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. QUE FAIRE DES MOYENS DE PAIEMENT DONT NOUS DISPOSONS ? 
Tous les économistes vous diront que l'argent en lui­

même pe représente rien. Ce qui compte c'est la capacité 
qu'il présente de se transformer en richesses. 

~ Pourtant, dans tous les milieux on affirme que l'Egypte 
s'est enrichie pendant la guerre. C'est là une gross'e erreur. 
Le' pays a accùmulé des moyens dè paiement qui 'ue devien­
dront des richesses effectives que le. joùr où ils se seront 
transforn1ées en marchandises. 

D'ailleurs, les marchandises de consommation courante 
ne sont pas de véritables richesses. Certes. elles permettent 
à l'homme de se nourrir, de se vêtir, de travailler. Et cette 
énergie mise en service est productive de richesses . . En un 
mot, les marchandises d·e consommat~on sont le carburant 
qui permet à la machine humaine de rendre. 

Il y a par contre des "produits à rendement" que les Bri­
tl:mniques appellent "capital goods". Ce sont les. machines, 
les matières premières, les installations de houille blanche, 
les outils agricoles; etc. Ces marchandises aident un pays 
à progresser, à améliorer son industrie et son agriculture, 
bref, à s'enrichir. 

- A notre sens, poui· s'enrichir vraiment, l'Egypte doit re­
nouveler et augmenter son équipement industriel et agyicole. 

En ·général, notre balance commerciale est déficitaÙe. 
C'est ce déficit qui a amené certains délégués américains au 
Fonds Monétaire International à réclamer une · dévaluation 
de la livre égyptienne pÙ rapport au dollar. D'aucuns ont 
même demandé que la valeur de notre livre soit fixée à deux 
dollars. Mais . Zaki bey Saad refuta brillamment -ces argu­
ments, ce qui n'empêche que pour soutenir la valeur inter­
nationale de notre devise, il faut produire plus, de façon à 
importer moins. Une balance commerciale favorable. ~st 
essentielle à une monnaie saine. · 

Suivant les statistiques officielles qui, malheureusement, 
s'arrêtent à 1942, durant les treize années allant de 1930 à 
1942,. nous avoi1s eu huit ans de balances commerciales défa­
vorables et cjnq ans seulement de -balances favorables. Voici 
les chiffres officiels. 

Année 
1930 
1931 
1932 ' 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 · 
1942 

Importa ti ons 
46.985.134 
31.274.559 
27.262.262 
26.762.264 
29.248.436 
32.213.027 
31.503.735 
37.991.271 
36.704.738 
33.757.916 
31.337.366 
33.100.537 
55.280.304 

Exportations 
32.090.940 
26.380.682 
26.001.026 
28.780.085 
31.617.704 
35.409.990 
33.866.992 
39.283.455 
29.363.528 
33.192.366 
28.319.400 
22.611.437 
19.284.967 

Pour; .assurer sa.· stabilité éconornique, pour améliorer le 
standard dé vie de sa population, l'Egypt~ àoit produire plus 
et à meilleur compte. Un outillage moderne l'aidera. à a.t­
teindre ce double but. Dans le domaine agricole la mécani-

sation sera. un facteur décisif. Avec l'aide d'une main-d'oeu­
vre abondante et peu coûteuse; l'agriculture égyptienne pourra 
produire mieux et à 111:eilleur marché. ·cela se traduira par 
une amélioration du niveau d'existen~e· des quinze, millions 
de fellahs d'Egypte. Et le cycle continuera. Le fellah gagnant 
plus, vivra mieux, dépensera plus . . Il aura besoin de plus 
de marchandises industriellt:Js qu'une industrie égy-pt~enne 

mieux outillée lui · foùrnira. 

Ainsi l'amélioration deviendra généralfil et le pays entier 
·en bénéficiera. 

Voilà pourquoi, à notre sens, la majeur,e partie de nos 
crédits à l'étranger devràient servir à améliorer l'agriculture 
et l'industri_e ·égyptienne .et non à acquérir des produi~s de 
luxe ou de consommation courante qui . dispar~itraient une 
fois consommés. 

La baisse elu coût de la vie doit venir non d'importations 
massives, mais d'une production locale massive. Et le devoir 
du gouvernement e~t d'encoui·ager tout ·ce ""qui pourrait'te.ndre 
à l'augmentation de la produCtion locale et à une réduction 
rationnelle dl.1 coût de production. 

Ce n'est pas par une législation abusive que l'on fera 
baisser le coût de la vie, mais en p~·oclu!sant plus et à meil­
leur <:ompte. 

La loi de l'offre et de la. demande j'ouera toujours, malgré 
tous les textes officiels. Si le pays a besoin de . plus de tex­
tiles qu'il n'en produit, il faudra payer ces textHes plus chet~. 

Si un prix officiel est imposé, on s'arrangera pour vendre une 
partie de la production sur le marché noir,· Car rien ne 

· peut modifi-er la. lo_i éternelle ' de l'offre étd~ - 1~ .. demande. 

L'Egypte a · environ 450 millions de livres sterling à son 
crédii en Gra.nde-Br~ta.gne . L'Angleterre produit de grandes 
quantités d'outillage industriel et agricole, dont l'Egypte a 
besoin. Pour le moment, la prodÜCtion ~r~tanni<iue estrela· 
tivement minime, mais elle ~a. :se développer avec le temps, 
de sorte cp1e d'ici cinq ans au plus tard, l'jndustrie anglaise 
sera à même de nous outi,ller comme iL convient. Pourquoi 
ne pas _profiter du gran~ avantage qt1e nous a. donné la. guerre, 
en achetant en Grande-Bretagne tont ·ce qui est nécessaire 
pour _moderniser notre agriculture et notre industrie? On 
ferait ainsi d'une pierre deux coups: on liquiderait une bonne 
partie de nos créances sur la. Grande-Bretagne et on moder­
niserait l'outillage égyptien. 

Le but primordial du pays qui consiste à améliorer le 
niveau de vie de 15 millions de travailleurs serait ainsi 
atteint,_ sans qu'il en coûte beaucoup au gouvernement. 

Par la même occasion, nous 1:enforcerons la position de 
notr~ monnaie qui quoique actuellement rattachée au ster­
ling, doit pouvoir. voler de ses propres ailes, si un jotu· un tel 
ratta.ehement devenait inutile Oli dangereux. 

Charles ARCACHE. 
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L·E COTON 
Le ministère de ·F Agriculture 

a mis au point un nouveau pro­
jet de loi qui modifierait les ré­
gions où p·ourraient être culti­
vées les différentes variétés du 
.coton, au c.ours de la saison 
1946-1947. ' 

1. - Toutes les variétés du 
coton pourront êtr~ cultivées 
dans la zone septentrionale de 
la Basse-Egypte, déterminée dans 
la note annexée au projet. . Le 
ministère de l'Agriculture est 
autorisé, pàr ailleurs, à rendre 
des décisions interdisant la cul­
ture de toute variété de coton, 
à l'exception du "karnak", dans 
toute localité · comprise dans 
cette. zone .. 

2. - Aucune variété de coton 
ne pourra être cultivée dans le 
restant du territoire égyptien, 
en dehors des variétés suivantes: 
Achmouni. Zagora, Guiza 3, Gui­
'Za 23. 

Toutefois, cette dernière dé:::i­
sion ne pourra être ap;2liquée 
aux terrains appartenant au""mi­
nistère de l'Agriculture. 

* ** 
Trois fila,teurs hindous étaient 

venus en Egypte, il y· a quelques 
jours pour étudier la condition 
du marché égyptien du coton et 
pour acheter certains stocks 
pour le compte de sociétés de fi­
lature hindoues. Ils se s-ont déjà 
adressés à certai~~ commerçants 
égyptiens, pour l'achat des stocks 
requis. soit environ 15.000 balles. 

LA GRAINE DE COTON 
Au cours de sa prochain.e réu­

nion, le conseil supérieur de 
l'Approvisionnement examinera 
la tarification de la graine de 
cotQn,. pour en ;fixer les prix d'a­
chat et de vente. 

-->~···~-
l,'UNION n:gs ACTIONNAIRES 

EST CREEE 
Nous .recevons le communiqué 

suivant que nous sommes heu­
r·eux de publier : 

Dans votre numéro 752 u 
11/1/47 vous aviez signalé page 
~ sous le titre "une juste plain­
te" un mal réel; la dispersion des 
annonces ' des sociétés de ma· 
nière à ne pas re'llseigner à 
temps les actionnaires. 

C'est pour remédier à plu­
sieurs de ces faits qu'un groupe. 
d'actionnaires vient de se cons­
tituer en Union, dont je vous 
rrmets ci-joint les statuts pour 
·en informer ·vos lecteurs. 

Dans son programme l'Union 
constituera des dossiers com­
plets pour chaque Société, elle 
mettra à la disposition de ses 
membres et ou.i les renseigne· 
ront au fur et à mesuJ.'e, sur la 
situation dr. l'affaire où ils sont 
intéressés. D'autres interventions 
tant auprès des Conseils qu'au· 
près des autorités sont IH'évues. 
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ACTUALITE 

ECONOMI.E • • • 

LA LUTTE CONTRE LA VIE duire sensiblement le prix de la 
CHERE viande. 

. La commission c'Ontre la vie A cet effet, les services corn-
chère, instituée au sous-secréta- pétents ont dressé au ministère 
riat (j'Etat pour l'Approvisionne- un état c-omparatif des prix du 
ment est sur le point de terminer bétail pour les années · précéden­
la mission qui lui a été confiée: tes, tout en prévenant les bou­
l'étuda et la propositi·on des ~chers des mesures que le dépar­
moyens à adopter en vue de lut- tement de l'Approvisionnement 
ter efficacement contre la cherté comptait adopter dans un proche 
de vie en Egypte. avenir, en vue de renforcer la 

Nous appre'nons même que le; surveillance exercée sur l'établis­
ministère du Commerce et de sement des prix de la viande de 
l'Industrie a chargé ses ·sections boucherie ... 
compétentes de préparer cer- Les délé~ués, convoqués au m~­
tains projets-l-ois ainsi que les nistère et interrogés sur les r3;1-
arrêtés ministériels nécessaires sons du maintien des prix éleves 
à la mise en vigueur des recom- pratiqués actuellement, ont _ar­
mandations faites par ladite corn- ~·ué de la récente peste bov:mc 
mission qui a exercé de grands ravages, 

· LA VIANDE et partant, a aidé au maintieJ0 

Le sous-secrétariat d'Etat de 
l'Approvisionnement au ministè­
re ou Commerce et de l'Indus­
trie étudie actuellement les .. me­
sures .à prendre en vue de ré-

du prix élevé d'achat des _am­
maux destinés à la bou:::hene. 

Quo.i qu'il en soit, on s'attend 
à une sérieuse baisse dans ces 
orix et cela à partir du début 
du inois prochain, avec l'impm-

I
--··~··AssÉMBtÊË.GÊNËRAtË.oRnÏNAÏRË-~ 

m::s ACTIONNAIRES DU 15 JANVIER 1947 ~ 

~ 165485 Actions sont représentées, donnant droit à 1679 voix 1 

~ RESOLUTIONS 
L'ASSEMBLEE : 
1o. - App·rouve les compte-s de l'exercice clos le 31 octo­

bre 1946, 
2o. - Adopte la ·répa1~tition des bénéf:oes proposre pm· 

le Conseil d'Administration et décid.e en conséquence : 
a) La distribution pour l'exercice : 

. L.Eg. 
Aux 400.000 Actions de . . .. .. .. . . . . . . . . . .. .. . .. . .. .. . 560.000,­
Aux 2.000 Parts de Fondation de . . . . . . . . . . . . . . . 57.800,-

b) L'affectation : 
A Ja Réserve Start.utaire de .. .. .... .. ...... ... ... .. 38.588,812 

Au Conseil d'Administration de . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19.294,406 
e) Le report à nouveau : .· 

Pour compte des Actions de : ................... . 
Pour compte des Parts de Folidation de .. .. 

6.884,828 
123,575 

. TOTAL ···,:··· ·· L.Eg. ~4.69i~u 
représent~mt : 1o le montéhllit. des bénéfices de l'exerciCe; 2o 
tes sommes L'eportres de l'exercice précédent'; 3o le montant 
de-s intérêts à 4 pour/ cent servis au comp~c de Provision d·es 
Actionnaires; 4o un prélèvement de L.Eg. 40.000.- sur la Pro.' 
vis~on des 'Actions. 

3o. - Décide que le dâ"'idende des Actio.ns et celui <les 
Parts d·e Fondation ser'ont mis en paiement à la date que fixe­
ra le Conseil d'Administration. 

Le dividende des Actions sera payable au ca-::.rc, à Paris 
e1t à Londres en Piastres au tm•.:f. 

Déduction faite des impôts égyptiens, il s•era de P.T. 122,8. 
Une déducLŒl supplémentaire de Piastres :tarif 39.8 

sera .f.aite sur les coupons de~( titres assujettis à l'imuôt fran· 
çais. 

L'Assemblée donne ma. .dat au Conseil d'Administration 
de fixer les conditions de retenue des· impôts français. 

tation de bestiaux provenant de 
Lybie et du Soudan. 

Pour le moment des pour­
parlers sont activement menés 
entre le sous-secrétariat d'E at 
pour l'Approvisionnement et l'A­
gence du Soudan au -Caire, en 
VU€ d'aboutir à un accoro quant 
à l'augmentation des quantités 
de bétail exportées du Soudan à 
destination de l'Egypte. 

LE SUCRE 
L'oke de su,:::re des stocks en 

surplus serait vendue à P.T. 10, . 
au lieu de P.T. 12, selon une dé­
cisi'On prise par S.E. Abdel Mé­
guid Badr pacha, ministre du 
Commei·ce et de l'Industrie. 
LA DISTRIBUTION DU SUCRE 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie avait examiné il y 
a quelque temps 112· question de 
la vente de certains stocks de su­
cre, dépassant les besoins de la 
consotnmatjon locale aux consom­
mateurs à raison de 12 piastres 
l'oke. Nous apprenons ce matin 
gue S.E. Abdel Méguid Badr pa­
chi?·, ministre du Commerce et 
de l'Industrie compte réduire ce 
prix à 10 piastre , Son Excellen­
ce a déclaré à cette occasion que 
lP l.Jut de consacrer ces stocks 
aùx consommateurs est de leur 
fournir en abondance le suc.re 
dont ils ont besoin. 

LE SURPLUS DE RIZ 
Selon les prévisions du Bu­

reau · d'Approvisionnement, la 
nouvelle récolte de riz dépasse­
ra les besoins du pays de 190.000 
tonnes environ. 

On sait, par ailleurs, que le 
gouvernement c·ompte échanger 
çe surplus· de la production con­
tre du blé, nécessaire à l'appro­
visionnement du pays. 

LE CONTROLE DES PRIX 
Selon une statistique. le bu- · 

reau du contrôle des prix à Ale­
xandri·e a rédigé jusqu'ici 150 
procès-verbaux contre des com­
merçants infr2-cteurs à la tarifi­
cation ou qui n'ont pas encore 
affiché une liste des prix de leurs 
marchandises. Tous ces commer. 
çants comparaîtront devant les 
tribunaux. 

Par ailleurs certains commer­
çants ont importé récemment cles 
réchauds au'ils vend 2ient. à des 
prix très élevés, ou au'il stoc­
kaient. Des procès-verbaux fu­
rent également rédigés contre 
ces commerçants aui furent 
sommés de vendre les réchauds 
au prix de la tarif ication. 

Lr dividende des Parts de Fondation sera payable atL 
Caire, à Pan:s ct à Londres en Piastres a.u tarif .. 

Déduction faite des impôt · égyptiens, il sera de P.T. !.!.5:~(1. 
4o. - Réélit, en exécution d•es Articles 15 et 36 des Sta· 

tnts : Administrateurs pour cinq ans, LL.EE. Aly l\faher pa· 
cha et l\fahm·oud Choucri pach.a. 

5o. - Rrélit censeurs pour un an : MM. L. Lefrère et M. 
Hammond ct donne mandat au Conseil de fixe:r lem· rénnmé· 
l'ation. 

RIZ CONTRE JUTE 
.Actuellement, des pourparlers 

ont lieu entre le gouvernement 
~ ég•vptien et celui des Ind es qui 
·· a suggéré qu'il serait disposé à 

fournir du jute indieh contre elu 
riz égyptien. 

Ces déc'ISiO,lS onrt; été prises à l'unanimité des voix d·es 
Actionnaires présents ou re:p·rése•1tés. 
••••c~••••••~•m••••••••••••••••••••••••••• 

Près de 1500 f~nnes d.e jute ar· 
riveront à destination de l'Egyp­
te au cours de la semaine en 
cours. 
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LV CA -LE 

• • • ET F-I_ NANCE 
L'ASSURANCE SOCIALE LES DROITS D'ACCISE 

On sait que• le ministère des , Les_ qr?i•ts. d'accise perçus o·ar 
Affai-res Sociales s'était intéres-- ladm1msvrat1~ des _Douan~. au 
sé à un projet- d'assur2nce so- cours ,~es hu~t dermer<: mŒ_s. se 
ciale pour les ouvriers. Deux ex- son; e.eVJt':s - a 6.~14.22_1 hvres 
perts du Bureau International o~n:œe 5.375.274, liv.res, pour, 1a 
du travail étaient récemment ar- p~r109e ~~rrespondante de 1 !ffi· 
rivés au Caire, pour collaborer nee ece_u.ee, _en augmentat10n 
à ce projet. de _1.238.984 llvres. 

Un' coïnHé s'est donc formé 
sous la . présidence de M. Rad y 
Abou Seif Rady )Jey, sous-secré­
taire 2ux Affaires Sociales et 
comprenant entre a,utres des ,re­
présentants du ministère des Fi­
nances et du ministère de l'Hy­
giène Publique. 

LE DEFICIT DU BLE 

L'e ministère du Com~erce 
et de l'Industrie compta:it expor­
ter 40.000 tonnes de riz en échan­
ge de 80.000 tonnes de blé. Mais 
le prix du blé à l'étranger étant 
le double du wix en Egypte, cet 

Ce comité, en collaboration échange ne pourra être· ré2-lisé, 
~vec les deux experts _ s'est mis , Le ministère a décidé, à cet effe_t 
a 1:oeuvre. Il étudie actuellement de vendre aux encheres publ~­
les différents prol.:Hèmes soulevés ques tous les stqcks de nz de­
pa·!' ce projet qui sera soumis, à passant. leR besoms de la con­
peine mis au point, au Parle- sommatwn. loc~le en accordant 
ment au cours de sa présente des perm1s d e:xT?or~atwn aux 
session. 2cheteurs. Le m1mstere du Com-

. , . merce se chargera ensuite de 
L2·. !J-Ouvelle 101 etablira_ le? 1'2chat du blé. en mettant sa pro­

condltwns d'assuran~e obl~gat01. '!S)Osition en adjudication mondia­
re soc1ale des ouvners mdus- k 

LA PRESCRIPTION 
FISCALE 

triels, commerciaux -et de trans- · 
port, -contre la maladie. l'inapti­
tudf' physique. la vieillessé et le 
décès. Le- Sénat a voté le projet de 

loi prolongeant le délai de pres­
cription en matière fiscale. 

~ntre temps: les deux experts 
visiteront incessamment les hô· 
pitaux gouvermementamc, pour 
se rendre compte, sur place du 
traitement 2ppliaué aux ouvriers 
qui y sont soignés. 

La haute assemblée a com­
mencé ensuite la discussion du 
p·rojet de loi re:atif aux omdehs 
et_ aux cheikhs. ' 

LES SEMENCES 
DE POMMES DE TERRE 

On annonce qu'une c2rgaiSon 
de 800 tonnes de semences de 
pommes de terre vient d'être dé­
chargé_e au port d'Alexandrie. 
Ces semences sont importées de 
Grande-Bretagne au cpmpte de 
l'Association des agr~culteurs de 
pommes de ;erre de Guizeh. En 
examinant les stocks i:mportés le 
service quarantenaire du port 
d'Alexandrie constat2. qu'une par­
tie des semences ést _avariée. Il 
se 'mit en contact avec le minis­
tère du Commerce et de l'Indus- ­
trie qui ordonna de les livrer 
quand même étant donné le be­
soin urgent de cultiver les pom­
mes de terre. 

L'AVIATION 
ET L'AGRICULTURE 

Le ministère de l'Agriculture 
a ·procédé à certai-ns essais, en 
vue de recenser, au moyen des 
avions. les différentes superfi­
ci'es cultivées en produits dé­
terminés. Ces essais ont été 
couronnés de succès. Le sys­
tème préconisé a pour avanta­
ge, d'u..ne p2rt, de reeenser 
d'une l'açon très exacte certai­
nes récoltes faisant l'objet . de 
la législation en vigueur et 
., auc1·e ""'"'re d epargner 1es frais 
<énormes que nécessite le sys­
,tème actuel. 

Par él~eurs le Conseil Supé-
rieur Consultatif du travail se -·-----------------..,.---------
-réunira le 21 courant afin d'étu-
dier le rapport que iui a sou", is !!!!!!!~~~~~~~~!!!!!~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
un sous-comité au sujet de l'in- • . J 

~t~~:~!(~!:~::: d~,~~~ (~âs • s _\Il tréS 
DOUANIERES 

Les recettes de l'administra­
tion -gt':nérale des Douanes d'Ale­
xandrie se sont élevées du 1er 
mai / 194_6, OUV'e.rture de l'exer­
cke financier au 10 janvier 
1947. à 32.612.701 livres contre 
24.245.090 livres durant la derr-­
niè're péri·ode correspondarute, 
soit · une -augmentation Œe 
8.367.(311 livres. 

Au cours de la période sous 
revue, les droits sur le tabac se 
sont é:evés à 13.895.339 livres 
co:rutre 11.910.261 /livres, les 
d.roits d'accise 6.708.763 livres 
contre 5.461.891 livres et les 
d1:1oits d'importatJon 6.903.149 
livre contre 4.095.411 livres. 

Les milieux financiers pré­
voient pour. l'ensemble de l'exer­
éice financier, qui s~ clôturera 
le 30 2-vril 1947 un total de re­
cettoes de 48.000.000 de Jivres 
soit un excédent de 13.000.000 
de livres CQmparativement à 

l'exercice préct':dent. 

5 

DANS LES 
ETABLISSEMENTS PUBLICS 

S.E. Abdel Béguid Badr pacha, 
ministre du Commerce et de l'In­
dustrie 2-vait demandé à l'admi­
nistration du tourisme de rédi­
ger un rapport dètai'llé sur les 
prix pratiqués dans les hôtels, 
les autres établissements publics. 
en . vue d'une réduction de ces 
prix. Le rapport a été éffective­
ment soumis au ministre -et il a 
été décidé de réduire les prix 
dans les établissements publics 
prenant eni considération en mê­
me temps es intérêts du public 
Que ceux des pr<~priétaires de 
ces ét2·blissements. 

Aucun changement de comrper­
çant ete tis~us popu1aire-s· ne peut 
être . effectué qua près distribu­
tion de la 4è,me tranche. 

Le sous-secrétariat d'Etat pour 
ment étudie l'opportunité de la 
les Questions d'Approvisionne­
réduction des prix de certains 
articles de première nécessité, -
tels que l'huile. le · sucre et le 
pétrole. ' 

Les prix de la viande ayant 
b?-jssé à la suite de l'augmenta­
tion des jours de -consomma­
tion, une suggestion est · à l'étu­
de en vue de permettre la ven­
te de la viande durant tous les 
jours de la semaine. 

Il a été décidé de renforcer les 
effectifs du Bureau des Investi­
gations des articles d'approvi­
sionnement. -

Les cartes de rati:onnement qui 
se trouveraient en état de dété­
rior2tion, pourront · être rempla­
cées par de nouvelles. contre le 
paiement d'un droh déterminé. 

Il a été décidé de ne permettre 
l'exportation de pommes de ter­
re OUf contre importation d'une 
quantité égale de semenceR de 
ce produit. 

Certains vêtements prêts . (les 
habits confectionnés) seraient 
bientôt soumis à la tarification. 

PRIX DES AUTOS 

Le ministre a convoqué dans 
son Cabinet les a.gen,ts des fa~ 
briques d'auros et leurs repre­
sentants. De plein accord aV'ec 
eux, aJPrès délibérations. il a étt' 
décidé de réduire de 10 o/o res 
bénéfices perçus par .!:es agen­
œ ,s en Egypte. réductiün dorut 
seront bénHiciaires les ocqué­
reurs. 

-~-Q~·~~~:~~~~-Su•p•p•ly•l 
Electricity and lee , 

D.ans _notre der»;ier _ nul!lé·l 
P. 7, tme faute d'Impresswn 
à fait saute.r Wl paragraphe 
qui a été inséré par erreur t 
en deho·rs du texte. , Nos 1 
lecteurs a u r o n t rétabli 
d'eux-mê~n~s .ce l?arag;aphe 
-qui precedmt Immediate· t 
mm1t la signature de notre • 
~n·rrespondant. t 

~--··············-·~ 
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PERSPECTIVES DE NOS RELATIONS COMMERCIALES 
LA TCHECOSLOVAQVIE 

LE GOUVERNEMENT tchécoslovaque déploie actuellement de 
nombreux efforts pour le rétablissement politique et éco­

nomique du pays. Des missions politiques et commerciales sont 
déléguées dans différents pays pour étudier les possibilités d'une 
reprise rapide. 

Nul n'oublie le sort malheurèux de la Tchécoslovaquie durant 
la guerre. Même avant la guerre, elle avait été victime de ra­
vages nazis, elle était déjà occupée. Le bouleversement causé 
par les presque sept années d'occupation a gravement affecté 
l'économie nationale. Mais heureusement, la reconstruction 
s'effectue rapidement et avec succès, les résultats atteints sont 
remarquables. 

AVANT .GUERRE 

LE COMMERCE entre la Tchécoslovaquie et l'Egypte avait une 
grande importance en 1938. Il .avait, cepe~dant, déjà perdu 

un peu de son ampleur. Nos importations qui s'élevaient en 193'7 
q 738.000 L.E. et à 1.308.000 L.E. en 1928, se sont réduits en 1938 
à 577.000 L.E. De même nos exportations qui atteignaient 
1.262.000 L.E., ont baissé à 971.000 L.E. en 1938. 

Le mouvement des échanges comprenait une grande variété 
de produits. Les importations en Egypte s'étendaient à plus de 
quarante produits tchécoslovaques. 

Le tableau suivant no).ls donne la liste des principaux pro -. 
tiuits importés en 1937 et 1938 : 

Article 

Tissus de coton pur 
Métaux communs et leurs ouvrages 
Papiers et ses préparations . . . . . . . . . . .. 
Articles divers pour la toilette ou l'usage privé 
Tarbouches ... 
Tissus de laine 
Chaussures ... 
Bois, liège et leurs ouvrages 
Locomotives et t enders . . . . . 
Tissus de soie àrtificielle pure 
Armes d'affût , pièces et accessoires 
Articles de· tables ' et - de toilette . . ... . .. 
Wagons de chemins de· fer à marchandises 

et PO!? taux .. . .. .. . : .· .. . .. 
Glucose; maltose et ··similaires . . . . . . . . . . . . . . . 
Vêtements de · cbton· ·confectionnés et leurs 

parties .. . .. . ... . .. ... ... . .. .. . .. . ... . .. 
·verrofe'ries ·et. vitrifiGcttions colorées ou non 
Tissus 'de lin · et autres mélangés de coton 
Bonneterie · d·e coton · 
Vêtements cle raine ... . . ·.. .. .. ... . 
Bas et 'chaussettes de coton pur . . . . . .. . . . . . . 
Pneus 'e t caoutch ouc cre'1x pour automobiles 
P-eaux ~t c~i'rs . :. .. .. .. . .. . . .. 

Valeur 
1937 1938 
L.E. L.E. 

154.000 76.000 
98.000 61.000 
19.000 29.000 
32.000 22.000 
6.000 22.000 

27.000 20.000 
26.000 20.000 
13.000 ~9.000 

19.000 

17.000 

33.000 
13.000 

11.000 
6.000 
4.000 

11.000 
12.000 
10.000 
5.000 
6.000 

14.000 
12.000 
11.000 
10.000 

9.000 
9.000 

9.000 
8.000 
8.000 
7.000 
5.000 
4.000 
3.000 
4.000 

COMME on le voit la' Tchécoslovaquie nous fournissait toutes 
. sortes de produits, ' des machines, des vêtements, des mé­

. taux, des verroteries, des pneus, etc . . . . La gamme était très 
variée, la lis-te· précédente ne nous donne que les principaux 
articles. Notons de plus que ces statistiques ne sont pas très 
précises. Elles ont é té faussées par un mouvement de marchan­
dises tchécoslovaques qui nous arrivaient d'autres pays euro-
péens. · 

N~s· éxportati.ons ie limitaiént à quelques produits essen­
tiels : ' coton, oignon, riz, etc ... 

Articles 

Coton brut 
Oignons 
Riz .. . ... ... .. . .. 
Minerais et terres métalliquès rares . .. 
Boyaux, vessies et estomacs d'anima ux fro~s , 

Valeur 
1937 1938 
L.E. L.E. 

1.244.000 859.000 
2.000 91.000 
4.000 11.000 

10.000 6.000 

salés ou sec .. . . 1.000 2.000 
balance Malgré le nombre réduit des produits exportés, la 

commerciale demeurait en notre faveur. 

LA GUERRE DÉ 1939 ET LES ENTRAVES ACTUELLES 

LA TCHECOSLOVAQUIE a été un des pays les plus durement 
éprouvés durant cette dernière guerre . . Les dommag.es subis 

ont nécessité une reconstruction totale. C'est pourquoi toutes 
les· relations ont été rompues non seulement durant J.es années 
d'occupation mais même jusqu'au second semestre de 1946. 

Entre-temps tous les effG'tts étaient orientés vers la recons­
truction et le rétablissement. Les premiers mois de l'année 1946 
ont été les plus difficiles pour le relèvement de la Tchécoslo­
vaquie. Il fallait, non seulement rééquiper l'in~ustrie, assainir 
le régime agricole, rétablir les voies de communications endom­
magées, mais aussi résoudre des problèmes découlant du trans­
fert de plus de deux millions d'Allemands, ainsi que de la na­
tionalisation des mines, de l'industrie lourde, des banques et 
des compagnies d'assurance. Le résultat des efforts déployés a 
été un succès incontestable. La méthode de nationalisation a 
formé son efficacité et son rôle indispensable dans la réalisa­
tion d'un vaste programme de reconstruction. 

La production de la houille a .att~int le niveau d'avant­
guerre, celle du lignite a déjà depassé ce niveau. La production 
de l'énergie électrique dépasse celle d'avant-guerre de 20 à 
30 %. De plus, dans l'industrie sidérurgique, la production a 
augmenté de 60 % pour le fer et de 53% pour l'acier brut. 

Le developpement .;;e poursuit progressivement dans tous 
les domaines. L'assainissement parfait de . l'économie tchécoslo­
vaque · n'exige plus qu'une courte période de temps, 

Une seule entrave gêne actuellement le rétablissement de 
l'ordr.e normal, c'est le problème du transport. Il est vrai qu'en 
Tchécoslovaquie les voies ferrées sont r-éparées et ont r·ecom­
mencé à fonctionner normalement, mais autour du pays la plu­
part des lignes eupropéennes sont détruites. De plus c'était par 
le port de Trieste que se faisait le commerce avec les pays 
du Moyen-Orient. Actuellement c'est du port de Rotterdam que 
partent les exportations tchécoslovaques. Or, ce dernier est bien 
plus loin et peu pratique. Heureusement qu'une récente d-épêche 
nous annonce que Trieste reprend sa place d'avant-guerre dans 
le commerce maritime. 

Par a ccord monétaire avec la Grande-Bretagne la Tchéco. 
slovaquie se rapproche du Bloc Sterling. Elle écarte· ainsi l'in­
soluble problème des devises. Le nouvel accord facilitera aux 
pays du Bloc la reprise des relations commerciales normales 
avec la Tchécoslovaquiè. 

PERSPECTIVES ECONOMIQUES 

GRACE à son relévement rapide, la Tchécoslovaquie pourra 
reprendre sous-peu sa place d'avant-guerre dans le co.m­

merce international. 
Déjà J.es rela t ions commerciales avec .I'Egypte reprennent et 

s'activent de mois en mois. Le gouvernement tchécoslovaque a 
envoyé une mission .,commerciale pour étudier spécialement les 
problèmes qui retardent la reprise des relations, et préparer 
l'importation par la Tchécoslovaquie de grandes quantités de 
coton égyptien. 

Un nouvel accord viendra sans doute consolider 
la nouvelle base du mécanisme de nos échanges. En plus de la 
clause de la notion la plus favorisée accordée à la Tchécoslova­
quie en 1930, l'Egypte devrait conclure de nouveaux q:ccords 
avec ce pays qui a toujours été un des meilleurs clients en 
même temps qu'un de nos principaux fournisseurs . 

'. . Nous .espérons que les négociations, actuellement en cours, 
. favoriseront le développement des échanges et permettront aux 
deux pays de se développer économiquement. 

MAHER HENEIN 

·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~·~~ 

li CHOIX DE BJ'CYCLETTES ~ 
DE RENOMMÉE MOND.IALE ~ 

~ 
~ 

MOTOCYCLETTES ~ 
~ iOCATIO'N D'AUTOMOBl.LtES ~ 
~ S. ROMOLI-MOTORS ~ 
~ 15, Sh. Antikhana Tél: 40072 ~ 
.;,~~~~~~~~~~~~~~~~~w.~ 
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THE, ABOUKIR LAND --~OMPANY Ltd. 
CREATION ÉT· OBJET: La Soëiété a été incorporée le 7 

Mars 1888, sous la régie des Îôis anglaises sous forme de "com­
pany ltd by sbares", et pour une durée _illimitée. 

La Société a pour objet d'acquérir et d'exploiter la conces· 
sion du déssèchement du lac d'Abo~kir, préalablement obte­
nue par W}lliam ~rant; qe vendre, louer, cultiver, améliorer 
les terrains ainsi récupérés en vertu de la dite concession et 
en général toutes opérations foncières, immobilières et indus­
trielles se rattachànt directement ·ou indirectement à son ob-
jet . 

DOMAINE: Le domaine de la Soc'iété est représenté au 31 
Mars 1946 par. 2608 feddans à Aboukir, et 1811 feddans à Bo-
rollos. , 

CONàEIL D'ADMINISTRATION: S.E. Mohammed Ahmad 
Farghali Pacha, Président. - Mr. René Ismalum, T.R. Cole, 
O. Tagher; Abdulla K~ Zilkha, Jack Barcilon; et Victor E. Zar­
mati • ...._ Direction: J, Dawson Shepherd, O.B.E., nirecteur; 
censeurs: Cooper_ Brothers & Co. 

Capital-Social : 
300.000 act~ ons de f. 1 nom; .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . .. . .... f. 300.000 (1) 

Le capital, à l'origine, se composait de 60.ŒOO actions ordi: 
naires et deferred de f. 5 nom.; il fut remanié par la suite par 
la répartition ét la division des actions primitives en une caté­
gorie uniforme d'actions de f. 1 nom. 

Dette-Obligataire: La société n'a pi?·s de dette-obligations. Elle 
avait, cependant, contracté un emprunt hypothécaire à 6 1/2 0/0 
dont ·le montant figurait au bilan au 31 mars 1939 pour f. 10.500 
et qui: a été · totalement remboursé durant l'exercice suivant. 

RESULTATS DES DERNIERES ANNEES 
Exercices Bénéfices Bénéfices Dividendes Report 

bruts nets aux actions à nouv. 
Ji: ëE 

....... ... . . ... 1 cf: ·········~······ , 
19.31/32 .............. . 
1932/33 ............. .. 
1933/34 ............. .. 
1934/35 .............. . 
1935/36 ............. .. 
1936/37 ...... ........ . 
1937/38 .... .. ........ . 
1938/39 ............. .. 
1939/40 ............. .. 
1940/41 .............. . 
1941/42 .. ~ .......... .. 
1942/43 .. .......... .. . 
1943/44 .............. . 
1944/45 .... ..... .... . . 
1945/46 ............. .. 

15.165 
19.778 

. 17.437 
15.676 
21.577 
24.208 
29.291 
13.379 
23.371 
27.329 
49.279 
72.043 
7G.170 
65.350 
65.831 

6.929(d) 
2.717(d) 
2.502(d) 
6.300(d) 

894 
5.038 

12.120 
2.474(d) 
5.337 
7.526 

29.588 
21.987 
20.460 
12.583 
31.611 

7.500 
11.250 . 
15.000 
15.000 
15.000 
30.000 

.BILANS COMPARES AU 31 MARS 
1943 1944 1945 

Actif (en livres sterlings) 
Domaines et ,Immeubl. 231.408 211.280 197.874 
Particip. dans soc. sub. 3.077 3.077 3.077 
Débiteurs p/ ventes 

de terres 31.260 23.035 21.225 
Mach., mob. bétail, mag. 11.087 6.414 ;' 11.791 
Débiteurs divers · 24.753 21.5'58 20.783 
Frais sur cultures 2.069 4.908 4.082 
Portef~uille"Titres 108.212 153.212 143.093 
Caisse et Banques ·21.574 15.070 27.859 

Passif 
Capital-Soci'al 300.000 300.000 300.000 
Réserve 70.000 70.000 70.000 
Fds. de prév. des 

employés 670 542 542 
Créditeurs divers 30.778 30.1160 24.207 
Pertes et Profits 31.992 37.452 35.035 

Total du Bilan \ 

(un côté) 433.440 438.554 429.784 
Actif réalisable 154.539 189.840 191.735 -
Passif exigible 30.778 30.560 24.207 
Fonds de roulement 123.761 159.280 167.528 
Fonds propres 370.000 370.000 370.000 
Prop. actif réal.. 

au passif ex. 5,03: 1 6,22: 1 7,9:1 

2.146 ... 
571 (d) 

3.073(d) 
9.373(d) 
8.479(d) 
5.441(d) 
5.363 

' 2.416 
7.753 
7.779 

10.005 
16.992 
22.452 
20.035 
15.051 

1946. 

184.902 
3.077 

18.635 
6.822 

15.694 
4.816 

154.270 
47.472 

300.000 
70.000 

342 
20.295 
45.051 

435.688 
217.436 

. 20.295 
197.141 
370.000 

10,8: 1 

COMPTES PROFITS ET PERTES AVEC REPARTITION DES 
BENEFICES COMPARES AU 31 MARS 

Ventes dé .terrains nettes 
Loyers · 
Cultures ' 
Intérêts et divers 
Bénéfice brut 
Frais génér. en Egypte 
Frais génér. à Londres 
Réserves pour Impôts 
Fds. de Prév. des empl. 
Bénéfice net 
Rep. de l'exercice précéd. 
Solde disponible , 
Coût partiel du transfert 

en Egypte 
Dividende aux actions 
Report à nouveau 

1940
1 

1944 1945 

48.226 
18.094 

2.139 
3.584 

72.043 
21.146 

3.537 
25.074 

299 
21.987 
10.005 
31.992 

15.000 
16.992 

(en livres sterlings) 
47.649 39.633 
22.532 ~1.004 

1.705 380 
4.284 4.513 

76.170 65.530 
23.029 31.534 

3.653 3.749 
28.700 17.323 

328 241 
;WA60 12.583 
'1.6:992 22.452 
37.452 35.035 

15.000 
22.452 

15.000 
20.03.5 

1946 

~~:~~~ 
1.412 
6.973 

65.831 
31.173 

1.120 
1.562 

365 
31.611 
20.035 
51.646 

6.595 
30.000 
15.051 

.t++++ I I + I I I 1 1 U 1 1 1 1 'lt'lttJt'i''lt'lt~t!• 1•1•1 ~ Jll•'lt'lt 1• 1 Ill 1 1 1 'lt'lt~ i · TBUILOT-VIN~ENT; ; 
t Maison fondée en 1919 
t 7, .Rne. El Fadl, Le Caire - ·'lél"'S.f/82 + 'BRANCHE INDUSTRIELLE 

* 

Agence Général~ pour l' Egy pte 

BERNA~~;~~TEURS .J 
Moteurs et groupes moto-pompes fonctionnant à l'essence, au i 

+ pétrole et à l'huile lourde. Groupes .. électrogènes · + 
+ Matériel RICH 1ER pour les . travaux" d'entreprise. : 
+ R.C. 7628 + 
~tle t t t1e 1 1•1 tltolo~~.w..IotHtttet!~tM•tletletletletle+M++tie+.Z:+++.+:J' 
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Haret .ZogueiJ 
Tél. 54389 

Machines et aec·essoires pour 
l'industrie textile, courroies, etc, 
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LETTRE DE PALESTINE 

i : \ .. rNO-UVEL~LES 

: :·.(' 
Jérusalem, mi-janvier 1947 

LE TRANSPORT v'ks AGRUMES OUTRe-MER 
A sa dernière réunion, la sous-comr:nissi?n du Conseil 

des agrumes pour la_ ~ente du fruzt, a ~zscute, annonce-t-o~ 
otticzeJlement. à jérusalem, les mesures a ,prendre pou; ac_ce­
lérer le chargement--des agrumes dans le~ ,ports, operatz~Jn 
qui n'est pas encore . ,jugée sati~faisa~te bzen que le service 
normal ait été rétabli sur la voie ferree. 

Plusieurs memb:re_s; de la sou~-commission s_oulignèrent 
J'intérët qu il y aurait. à' maintenir. des possibilités .d' eli!~ar­
que.ment en ·réserve à ] aff a-'J'el Aviv, afm .de pouvoir utilzs~r 
ces ports au maximum p~r.l.e ,beau terpps. L~ sou~-commis­
sion -décida que des , possibilites supplementaires d emmaga­
sinage devraient être assu~ées à 11_ a~f a e~ que pour le mo­
ment, J'entrée ali port serait autonsee umqu~men_t pour I.es 
camions chargés de pamplemousses de la Vallee du ] ourdam, 
et exceptionnellement, peut-être, f!OUI ceux !tansrpo_rtant du 
citron . . Des dispositions deyront egalement etre pnses pour 
accélér~r Je: ~har~eifl.e.~t à .. bor~ d~~, c~r~os·. . . 

Les · .mesiires suzvantes ont deJa ete pnses afm de re-
. mJdier à la situatio1f ': " · 
. 1) Le Ministèr~ ~If Ravjtaillement a fourr;i des trans-
· ports maritimes plus :abondants pour le reste a charger en 
:décembre et en janvier. , , 

2) Un supplément de ma.jn:d'oe·uvre a éte empl?ye par 
des entrepreneurs arabes, specialement pour le decharge-

;ment de wagons à Haifa. . 
3) Le Bureau de liaison que 1~ - ~onseil ,d~s agrumes 

:entretient à Haifa a reçu pour rrii·Sswn, speCialement, de 
\surveiller la mise en P!~ce et le dée,pargem~nt des wa~o~s. 
· 4) Depuis le 13 decembre, aucu·n .camwn charge do­
:ranges n'a été autorisé à dritrèr à àHaifa en attendant que 
)'horaire de vingt-quatre ~eures ait été rétabli.-

LIVRAISON ABONIJANTE. DE BETAIL. · 
·, "Cette. ari,née'\ éçri~ ~e :"H~boker"~ t'les m~is. d'hiver, 
:généralem~nt 'rrl,arq':pé's par une P.énune ~e betail sur le 
·marché local ont vu abonder les Importatwns, surtout de 
>rurquie. On .'estime à 30:000 têtes de bét~il au .moins 1~ 
quantit(ach~,té~. :à'-·ce . ears durant les cmq derme~s m,OJs 
seule"!et?t,. · c~ .. qu_.I repre~ente une somme, , de ,pres , d un 
·million ·de Livres. Ces gros achats ont ete effectues de 
·crainte que iè Gouvernement turc n'arrête l'exportation de 
bétail ,Pour {aiie baisser les prix inflationnés sur le marché 
turc. Ces restrictions sont bien entrées en vigueur, entre­
temps mais elles n'affecteront pas les commandes faites 
avant 'la vublication de la défense d'exportation. Cela signi­
He que d·an.s. peu .de .. temps, 7..ooo têtes supplémentaires de 
bétail nous arriveront de Turquie". 

"Les ·. rés~rv~s dont dispose la Palestine sont évaluées 
aujoUFd~hui à 10:000 têtes de bétail environ. Si l'on y ajoute 
les 7.000 têtes encore attendues, cela suffira pour approvi­
sionner le marché local ·au moins pendant trois mois. 
D'ailleurs la saison locale ·: du bétail commence en février 
et: ::;'étend jusqu'à la fin dk -juillet: pendant cette période, 
la -Palestine a du bétail 'en "abondance pour la boucherie. Il 
se peut fort bien que -jusque là, les restrictions apportées 
aux exportations turques soient levées, et il y a lieu' 
d'espérer , que · l~s . . !xpport_ate,urs trouveront ~e, nou~elles 
source~. ·~·'éJ.pproV..rs'IP,nnement. notamment du cote d~ 1 Ery­
thrée du Soudé(n et de la Cyrqnaïque. On peut donc dire 
qu'au' ·, 'Qô.ilrs ·.des:. ~·~l·S.: b·rochains, la livraison de bétail dé­
passera la demande. Il faut 'par .conséquent s'attendre à 
une bais$e;: 'd...~§..ÎJ..f:i?L: :'Ce '. 'niVÙw des ·Pfix, qui. en hiver, est 

ÉCONOMIQUES 
(De notre correspondant particulier i 

d'ordinaire jusqu'à 60 olo plus élevé qu)en été, ~st déjà 
inférieur maintenant à celui enregistré l'été passé, aux 
mois de la fourniture la plus abondante". . 
L'IMPORTATION DE DENREES ALIMENTAIRES 

Selon le ''ria' aretz", plusieurs importateurs de denrées 
alimentaires ont demande au Ciouvernement de leur rpet­
mettre de nouveau la libre importation de beurre, de fro· 
mage, de lait condensé et de thé - denrées qui, pendant 
et après la guerre, comme beaucoup d'autres, ne pouvaient 
entrer dans le pays que par · le Gouvernement ou par la so­
ciété d'importations sous contrôle gouvernemental 'Steel 
Brothers'. · 

Lors d'une entrevue avec Mr. Carter, Contrôleuz: au 
Ravitaillement, les importateurs firent valoir qu'aujour­
d'hui, J'offre de pareilles denrées est plus forte sur le mar­
ché local et que les possibilités de transport vers la Pales­
tine se sont améliorées. Le Gouvernement a toutefois l'in­
tention de garder ·en régie, pour le moment, ou de confier 
à la 'Steel Brothers' l'importation .de beurre, de lait con­
densé et de fromage d'Australie. L'importa'tion de fromage 
d'Europe et de certaines catégories de lait est devenue 
libre, par oontre. Quant à' celle du thé, eile n'a été libérée 
qu'en partie, jusqu'à nouvel avis. 

Les importateurs de leur côté, ajoute le "Ha'aretz", 
jugent insuffisantes les concessions faites par le Gouverne­
ment et veulent continuer leurs efforts en vue d':>btehir une 
réorganisation dans la politique des importations. 
BAISSE DE_S PRJX SUR LE MARCHE DES TEXTILES 

. .. Xooj.o:urs selon le "fla'aretz", "de grosses importations 
de matériel de coton et de soie artificielle, princirpalement 
venues d'Italie, mais aussi de Belgique et de France, et le 
temps anormalement chaud ont causé un état de stagnation 
sur le marché des textiles et une baisse correspondante des 
prix. Les prix en-gros pour la flanelle de coton, par exem­
ple, ont baissé de 25 - 30 o/ o. Pour les articles en rayonne. 
il y a aussi baisse, bien qu'elle ne soit pas aussi prononcée. 
Le mouvemen{ de baisse fait déjà sentir son effet sur le 
commerce en-détail". 

D'autre part, le "Ha'aretz" fait allusion à d'impor­
tantes commandes que des marchands arabes ont passées 
en Italie dans le cours du boycottage antisioniste. Néan­
moins, dit le journal, la moyenne de la production, du point 
de vue quantité, reste tout-à-fait satisfaisante dans les fa ­
briques juives de textiles . 

Les prix des lainages, écrit encore le "Ha'a1•etz", de· 
meurent stables et ont même tendance à augmenter. La 
raison en ·est J'état favorable de la main-d'oeuvre et la /p~­
nurie de fil. 
LA CRISE DANS L'INDUSTRIE DU CARTON 

Les raisons de la crise qui sévit actuellement dans J'in­
dustrie palestinienne du carton sont expliquées · comme suit 
par le quotidien "H aboker" de 'Tel-Aviv: 

Pendant la guerre, la production de carton atteignit 
dans ce pays le chiffre annuel de 11.800 tonnes. Les prix 
allaient jusqu'à L.P. 130 la tonne pour le carton gris et 
jusqu'à L.P. 150 la tonne pour le carton blanc qu·'on ne 
produisait que par petites quantités. En 1939, alors que la 
fabrication du carton n'existait vas encore en Palestine, on 
en importa 2478-- tonnes valant LP 34.300 ou LP 14 la tonne. 
Les prix élevés demandés pour le carton fait dans le pays, 
quan4 il est de basse qualité, n'ont jamais été justifiables, 
comme on l'a souligné à diverses re,prises pendant la guerre. 
Mais les producteurs ne firent pas le moindre effort pour 
les réduire. 

{,a sui/(' l'Il pa(j t ~6) 
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'NOUVELLES ÉtONOMIQÙES DU' PRbCHE-OlUBNT 

A VENIR DE L'INDUSTRIE LIB\ANAISE~ 
tÜb~it :_;~t · B.~wL N~çça,ch~ · .. et 
ctont .Ies expériences sur, grande 
échell~ · ·:orit _.déjà. P.J~ti:v~ · :la.· plei­
J1e effi,caqité,: Il fauôralL, 'é&ale­
ment . pqursmvre les pl2-11t:atmns 
etes · mûrfer-s neufs duè 'ie .Minis-' Notre excellent confrère qui pa'raît à Beyrouth .: "Le 

Commerce du Levant", a entrepris un'e vaste enquête sur 
J'industrie naissante du· Liban. Nous sommes heureux de 
reproduire pour nos lecteurs le premier article qu'il publie 
sur la question. · 

-GénéraUtés 
1. - .Le·s Industries Textiles 

----------·------~-

A) L'HABILLEMENT 

L'industrie textile doit être la Lry of Supply biitàn,nJque avait 
première des industries libanai- essayées ~t' q1,1i ont donné des ré-
ses, parce que d'une part l'im- E<ultats excellents. · 
nortation des prodUits textiles Mai_ s.' cécl ne . suÙÎI-a ·p· ·as tant 
êonsti'tue' environ les 20 0/0 des -
impôrtations libano-syriennes (25 que les produits agricoles seront 

·11 · d L L s au . Liban d'un prix très élevé nar 
fil lODS e . · · ' pour le ler rappor(àu , cours ·mondi2-L' Il fau-
semestre dè' l946)' et . que d'-au- dr ait .(fon. è envisage_r · i, cf d. es prî-
tre part soie, coton: laine, chah- ·-
vre sont des nrod;uits --<qui exis- mes à l'exportation·· d('Ua ·soie li-

. L"b s banaise, compensées: ··par ·exem-
tent soit au 1. 2n, soit en yrie. nle:, · _par -Fé_:.lêvation-des aroits de 
· Le succès des filateurs durant - · · 

1. ·- Le Liban est un marché L'évacuation a rnis fin aux ' dé- les hostilités a' confirmé ' la fi-la- douane sur les tissus ·.de- luxe 
très étroit. Sur son million d'ha- penses des Alliés au Liban. · ture libanaise· du coton.· Si 'le impor;tés· d'OccidentYCès' ~rimes 
bitants. quelquè ëinquante mille Si les opérations internat:tohà- nombre de ces fa)Driques· ne 's'ac- disparaitraient ·lorsque la ma-rge 
f2milles. peut-être. disposent les. sont encore nombreuses et croît P::ts démesurément; il sr a- actllelle ·entre- les ·prix -agricoles 
d'un pouvoir d'achat notable. fructueuses, la meilleure org2rti- git ici d'une industrie enracinée. intéri:eurs ·et · mo:nd.tau;}(: se ··, se: 

Sur les marchés é~rangers et sation du commerce syrien pri.- L'effort devrait alors po'rter sur. rait notablement rédui.i:e.'.Une in­
sauf quelques,... exceptlbns dont -veta de plüs efi olus. le commer- la m2tière première. Le'S cotons dustrie : de .filature des .déchets 
nous parlerons, une industrie ça;nt libanais de ses bénéfices de Lattaquieh peuvent très bien· et ë.n>partiôilier' 'él.e l'à ls'C'hàppe 

-~~~~~~te1a esfut~ala~~~il~:~ oc~~ ' ~~~~~~a~~~~r~u na{.y~eJort~r~~ ~~~~vr~~nf:r r~~6u~~\?~~~n(gJ~~ m ér:ite __ · .r-~ i-t . .-_ :~ ·~, --~:. ! _:, .. ·d_. __ f:~e\i_··_:_-_·_::_~·.·t_· '.-.:_~ ·_, _· 
currents plus expériinentés. d10ccident ·et les marchands de grail)es est surveillé . . Sur lP sol , - . 

Les matières premièr:es sont, l'intérieur. libanais même; des ·· essarsr -entre- Jl :en . existe déjà :. u,ne · èkëelle·n-
d'autre part, peu nombreuses: Ainsi' donc. l'équipement in- pris sur le littoral d'El-Abdé te usip.e .de . tissag~, . J!)_Uè.)l'é:Vjait 
point de fer, ni: de charbon. Il dustriel. même s'il aggrave. pour montrent que .de. très beaux ré- être . comp}~~ée p?r ùrié '"fù:àture 
s'ensuit que -la recherche des in- les premières années, le déficit sultats qualitatifs et quantitatifs adaptée à.· ses . be~ciînS. ·et;··· qùi 
dustries vi2}{;les au Liban doit - commercial, pourr2. seul, en le peuvent être obtenus. ·La' ques- pourrait i-rri.porter- ::: dé :'là' Ilün~ 
Se limiter à celles: . . réduisant à l'avenir de très im- tion doit être suiyie par: les fil2-- australienne OU . SUd ' ')frièaine, 

a) dont _ les matières premiè- portante façon, éviter l'appau- teurs et par les ,sc;ryicés agrico- comme· Je font les~ · ~~ys_"~:d:Qcc,i: 
res essentielles existent sur pla- vrissement continu qui menace les libanai:s. Il y aurai_t alors pla- dent. En -outre une fil<=tture de 
ce; · - la population libanaise, si le sol- ce au Liban pour. ùile U'si:rie d'e: laine ."Renaissance" à partir des 

b) telles . que l'unité industriel- de, jusqu'ici positif. de la ba- grenage qui alim~:riterait · :en déchè-ts' des ·chiffons ., i de- laine, 
le moderne fuinima (par exem- lance des . comptes, continue sa graines l'une d.e.s- nombreuses permettrc>-it une récupér~tion qui 
Ple le banc à broches, ou le grou~ 1 t t 11 usines d'extraction ·d'hu),k _ qui a un intérêt par'ticùliei'dans un 
Pe de me,ti·e· r· s m·e-·canl··que·s · a· 11·- cm_e 2c ue e. ' t d'"' · t 11' pays u' l'o dm d f"l' s y trouvep . e]a. ms ~ · eès. . . .. · n . e . an e aux 1 es 
men tés · par une ourdisseuse mo- Surtout,, et c'e t un point qui 11· faudral.'t . ,d'au-.tre .-.P·· a·r· t trou- oe ~ctine . ,p~us _j\'~tlât.;éCde . fan-
derne) Produl·se une fractl·on seu- souvent n est pas assez mis en •y ·sl( que . de p"ro'tecti·o·n·. c· o·n·tr·e 

l ., l' " d . l ver un de'bouche' pour le's nume'·- cc,< • :, ' ·, .. . · ' ' lement de la consommauon lo- umlere . . m ustne ocale per- le froid. ,.-, . . . ,, , , ... 
cale. - met seule un équilibre des prix ros les plus fins eri développant Slgna:Iûn!'i enfin <nie lè' chanvre 

Il appartiendra d'autre part industriels .et agricoles, une et en améliorant les usines de esf ~lét'uéll'ement or6dliïféin gran-
au Gouverne_ment de protéger adaptation de la prodüction aux bonnete.rie existahfes:, ))es: 'peiüs de quàritité à Dam'~s .· et 'les· vil­
l'initiative en ma~ière industriel- besoins, avec un ajustement pré~ &teli'ers de mercei;ïsation ·et de les,. d'Alep et' cté · Damà1t• sont les 
Je · en 12· çontrôlant ·afiri .d'éviter cis et permanent. Elle évite ces retordage · p-ermetti·aieht égale- fournlsseu.rs traditi'ü'rtnêis' --' des 
qu'une industrie une fois lancée soubresauts mortels des prix: ment de créer aux · filatures· de fic(~lles ; c6r'des ét. câoles, de tout 
et devenue bénéficiaire le mi- baisse foudroyante à l'arrivée petits débouchés. On peut. con- l'Oi:"ieht · . ., ... ,, :. . . . 
rage du gain n'attire dans la sur le m2rché étroit de Beyrouth sidérer que le tissage du · 'coton Jt serait donè iogique .de·créér 
même branche un grand nom- d'un stock Important d'une existe déjà 2u Lihan· de suffisan~ - aü' Liban· une industrie de fila-
bre d'ouvr1·ers de la onzi"e'm.e marchandise. suivie de sa haus- te façon· inais on peut s'étonner ture d't: c·h·anvre qu1·· n'ex'11st . pas 

de l'absence ·-·"d'l·nstallatl·,on' s de · · · ·_ e· heure; car leur ruine mutuelle se immodérée si quelque diffi- - cnèdn~ en Syri:e:, et de dévelop· 
entraînerait celle d;une industrie culté de deVises rares entrave teinturerie_ de blanchiment et per la culture' de cette • plante 
oourtant économiquement via- les réapprovisionnements. surtout) d'impression sur tissus, d'un revenu très ' iritèves~ant. 
bl vraiment modernes, P'IJ'~_ -"'· l_'en· · : ·effet la ·cult·u·re ·clan-e: Sur le même plan, l'industrie ' "~" 

II. ~ Cette intervention de l'E- offre à la main d'oeuvre un · vo- Sur ces trois' noints, il y 'au- destine du "h;ochiche' 1
· ou . chan-

tat se justifie p2rce aue le . dé- lant d'emploi' beaucoup moins rait place au Li bari ·pour · une vre indien; · réussit - bien. sur les 
veloppement de l'industrie li- lourd pour la machine sociale usine . techniquement bien outil- hàuteurs ·dé 'la · montagne· · liba-
banaise est un -des besoins na- aue l'2rmée des fonctionnaires lée. ' · · · naise, on peut penser que celle 
tionaux les 'plus pressants. . . ' superflus. ~som : . du chanvre réussirait également 

En effet si· le L1"ban re'ussl·s · · · Outre la . fie r-ej;.; cette plan. te don-' - Enf1'n, en c2-s de guer·re ou de L bl' c. · ·• ·d -,. · :.t · · t d Sal.t autrefo1·s a' e'qw·ll"bre· r 1 de' e pro eme ' e lmuus.rie e nera_it à : l.'é._c_onom,ie· _lib.-.an_,a,-_l .. "'e les : · · · e.. - pe'.nurJ·e mond1"ale . l'rn· dustrl·e Jo- 1 · ' ' 1 L " ficit considérable èe sa balance a sme a ete · ongtemps aU; · iban gram es · de 'chanvre. aui fournis-
commerciale, c'était: _ . · ·· ·ca1e met le pays à même d'é- le problème essen!iel. · '-' Aujour- sent;.up_e huile .excellente pour de 

_:__ par . le . Tourisme , . chapper aux cortséauences les d'hui, cette- industrie, · se: meurt. . · nomb,i:·.eu~es applic2ti6ns, eh par-
~par l'apport des émigrés li- plus désastreuses d'un isolement Les débouchés loc?ux: tissages · ticulier pour la peinture. 

banal·s , .' , . , . . éconornioue de ouelaue durée. 1 · · t -11 b · . ' , d t · d · 1 ~ ce sole na u~e e et _ onrtete_ r_1e · Signalons pour mémoire · qu'il 
~ oar_ ,.l.,e 8 s. omm es apport.ées Ainsi 1 in us n0 olt-e le etre d ba d t ff , , . 

1
- F · ,- . 

1
- A le premier ob.iet dans les circons- e . s e sole, son en e et m- n existe aucune ·filature de soie 

par a rance_ · PUis par . es · r- tances présentes de la sollicitude s!-lff1sants pou,r permettre . aux artifj.çieUe, dont la rria'ti.ère . pre-
mées Alliées pour les besoins flla~eurs de VIVre. et. le p_r1x de mière e_st constitùée. ·. p' ar · toutes 
des "lJtori·te's et d"'s forces d'oc- du Gouvernement. · t d 1 1 b t o " revJ~I?- · e a , ~Ole 1 an~1se- ·es lés celluloses et en · particulier 
cupation. HL ~ Ces longues généralités s~per1euc au pr~x de la sme mon-, par leé ·déch-ets oes filatures et 

- enfin, par les couttages ou une fois admises_ nous étudie- q1ale. tout en n as~ur~~t pas aU4· d_es ·égr_eryages de : coto.ps. U~e pè­
commissions perçus p2r des bi- roric; successivement: eleveurs de vers a sole un ~r~ve- t~te ,umte, de cette n,atur~ mstal­
banais sur · des opérations de a) - Les industr ies de_I'habil· nu de leurs ,~hamp~ ,de l]l.Uflers lee a GEMLIK par 1è Gouverne­
c~mmer,ce . · international . exté- lement comp2rable a ceT_u~ que. donnent ment turc 2- don:ôé l'exemple de 
r1eures au Liban. . b) - Les industries de l'ali- les autres prodmts agricoles. r8sultats . excellents . . , · ·.. . . 

Il n'est Pas douteux que tou- mentation Il convient d'en chercher. les · · 
tes ces sources d'enrichissenent e-) - Les industries du bâti· cam:;es. . .· .. · , . . Dan~" - le prochain article, nous 
ne se-soient en partie taries: ment D'une part, techrüquement, oasserons . en revue avec, les in-

Le . monde d'après guerre ne / tl) - Les industries de récu· l'élevage de:S' vers à soie est coû- dustries du cuir et de la chaus­
se orête guère au Tourisme. que . peràtion teux parce qu'il' n~existe' qu'urie sure. les autres besôins de l'in-
d'ailleurs le COÛt de' la Vie au Li- {l ) _; J-,e._ ' iltdustries de stocka· récolte : de eoêQi,J.S ·et cii.te le's . mu- . dustrie ~ de _l'habill_e_mept,_ainsi que 
ban décour2g-e. ge, manutention · · riers actuels né·~on:!i . ·:P2·Si~ adaJ)les· ceux 9es .~;qdys,tnes qu~, n_ous a-

bes difficultés des changes et f) - Les industries des trans, aux rendèmel1ts:·'IiitB.nÎ\1ifs._. Il iaü- von,~ , ~D,U,J?,~rees p-Jus haut. · 

f.~J~~i~r!ctl~~~~e1ecte~,i~i~iés~ .. -~o;~~~ ~ Les -industries -diverses . df~e~~~l~~~~jtr:a::~t:'~:~:; -;~:- _, .. -',,\,_:_:·;. •; .. . --:;:'\ (~ ,.~~~~· 
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Liban . 
M. DJOUl\ŒLAT A L'ŒU\TRE 

Pom·suivant l'application de 
8on plan, 1\f. Kam:al Djoumblat, 
ministre de l'Economie Nationa­
le, a conféré avec les directeurs 
des compagnies Shell, Socony et 
D.H.P. avec lesqnèls il a exami· 
né les possibilités d'une t'évision 
(,les prix de l'essence, du pétro· 
le ct du mazout ainsi · que des 
tarifs de voyage et de trans· 
port. 

Les trois cmnpagnies précitées 
feront parven,ir incessamment 
au ministre leurs suggestions et 
décisions définitives. 

Par ailleurs, M. ·Djoumblat a 
décidé l'importation des Etats· 
Unis de 20:000 tonnes de farine 
à titre de réserves, et de ·12.000 
tonnes de sucre blanc .qui sera 
fourni à la population à raison 
de 60 piastres le ·kilo. · 

Résum;mt son plan d'action 
lors d'une récente conférence 
de presse, l~ ministre de ,l'Eco· 
nomie Nationale a déclare que 
son projet vise à . me~tre- fin à 
la cherté de la v1e, a rcsserrct· 
l'union économique libano·syrien· 
ne dans tous les domaines, à 
assurer les ·besoins de la con· 
sommation locale, à encourager 
les exportations et à relever 
l'industrie et le commerce. 

LE PIPE·LINE SEOÙDITE 
PASSERA PAR LE LIBAN 

Le correspondant du ~~~Tele· 
graph", de Beyrouth, pubJ.~ u~e 
information suivant laquelle Il 
aurait reçu des assurances fo~· 
melles de l\f. Chal'les Malek, nn· 
nistre du Liban à Washington, 
que le pipe-line du _pétrole ~é~u­
rlite passerait par le-~ terntou·e 
libanais. M. Malek aurait ~ssuré 
que le terminus du pipe-hne se 
situerait près d<" Beyrouth. L~ 
1nême journal ajoute ql!e le m1· 
nistre libanais· à Waslunr:ton .a 
rléjà saisi . if' ministère hbanats 
des Affaires Etrangères de cett~ 
question. Interrogf, M. Malek a 
ajouté que la réalisation de ce 
projet contribuerait à. resserrer 
les liens entrr le ,Ltban, ~tes 
Etats-Unis et l'Arabie ·Séoudite. 

LES LICENCES 
D'IMPORTATIOK POUR 1947 

Le . ministère de l'Economi~ 
Nationale a publié le commum· 
q1;1é suivant : 

uLes commerçants désireux 
d'obtenir des lieences d'impor· 
tation en 1947 doivent présenter 
au ministère de l'Economie Na­
tionale uné copie de leur décla· 
ration d'impôt sur le . revenu re· 
latif à ~'année 1945, conforme i': 
celle présentée · au ministère des 
Finances, dans un délai expi: 
rant të '15 janvier 1947. Tout 
importatettr· qli.l serait en1 retat'd 
pour présenter la dite déclara, 
tion verrait ses demandes d'ob· 
tention de licences d'.impo~iation 
délibéré~~nt négligées.~t · 
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LA PRODUCTION SUCRIERE 
LIBANAISE 

Selon le sexperts, le Liban' est 
en mesure de proàuire une quan· 
tité de sucre suffisante pour 
couvrir ses besoins. Actuelle· 
mentt 150 hectares sont consa· 
crés à la culture de la betterave, 
alors que ces chiffres pourraient 
être aisément portés respective· 
meut à 1.500 et 2.600 hectares. 

Précisons que le Liban con­
somme annuellement .13.000 ton· 
nes de sucre dont 3.900 produites 
sur place. 

Sgrie 
LES DEMANDES 

DE DEVISES RARES 
La Direction du Comme·rce 

extérieur communique : 
"Tous les importateurs ayant 

pt•écéd.mnment bénéficié d'alloca· 
tions de devises rares et qui 
ont présenté de nouvelles <le­
mandes de devises avant le 
24/12/46 ont eu. jusqu'au 15 
janviee 1947 pour t'etirer ces 
demandes. Pa~é ce délai, tou· . 
tes les demandes de devises 
présentées antérieurement au 
1er. janvier 1947 ont été considé· 
rées comme nulles." 

UN PIPE-LINE AMERICAIN 
Les négociations engagées en· 

tre les représentants du gouver­
nement syrien P.t les délégués de 
la compagnie américaine du pé· 
troie séoudien auraient abouti à 
un accord aux termes duquel Ia 
compagnie américaine est auto. 
risée à construire un pipe-line 
en territoire syrien contre ' le 
paiement d'une redevanc,e an­
nuelle d'un million de dollars. 

POUR LA RESTAURATION 
DU CHEMIN DE FER 

DU HEDJAZ 
Sur la proposition de la co~· 

mission des communications pré· 
sidée par D,jémil l\:lardam, le 
Conseil de la Ligue Arabe au· 
rait recommandé aux gouverne 
ments syrien, séoudien et trans­
jordanien d'ouvrir des négocia· 
tion-: en vue de la restauration 
!lu chemin de fer du Hedjaz COUS· 
truit en 1906 et détruit au cours 
de Ia première ._güerre ·mondiale. 

1\f, VAN ZEELAND ACCEPTE 
LA MISSION DE CONSEILLER 

FINANCIER EN SYRIE 
ET AU LIBAN 

On apprend de bonne source 
que M. Van Zeeland a accepté en 
principe la mission qui lui a été 
confiée tendant à la réorganisa· 
tion des finances publiques de la 
Syrie et du Liban. 

l\1. Van Zeeland ne partira que 
vers la fin du mois de février 
en raison des obligations que ,J.ui 
imposent l'exercice <le son man­
dat sénatorial. 

Turqui@ 
REGLEl\IENTA'l'lON DU 

COMMERCE DES TOURTEAUX 
EN TURQUIE 

Le ministère du Commerce a· 
vait récemment interdit l'expor­
tation de tourteaux :dont la te· 
neur en huile dépassait 
Og apprend également que des 
licences d1e.xpor~ation ne seront 

accordées que pour les 50 0/0 de 
la production turque. le reste 
étant réservé aux besoins inté­
rieurs. 

La grande demande de tour­
tèaux de Turquie sur les marchés 
extérieurs est la cause de cette 
réglementation. Avant la guer· 
re, les tourteaux ne constituaient 
_pas un article d'exportation et 
ne servaient qu'à la nourriture 
du bétail indigène. 1\fais le man· 
que de fourrage qui -se fait sen­
tir en Europe a suscité une forte 
demande pour les tourteaux 
turcs et a contribué fortement au 
développement de cette industrie. 

A l'heure présente. la produc· 
tion dépasse 50.000 tonnes, ce 
qui permet d'exporter plus -de 
25.000 tonnes. Les principaux 
ache_teurs sont les pays de la 
Baltique, la Hollande et la Pa­
lestine. 

Palestine 
LES IMPORTATIONS 

PALESTINIENNES 
DURANT LA SEMAINE 

Parmi les marchandises arri­
vées il y a quelques joms en 
Palestine, on signale en particu­
lier des arrivages de gros et de 
menu bétail de Turquie, de son, 
d'oeufs. et de pommes de Tur­
quie, de graines .. oléagineuses -et 
de noix de Turquie et d'Egypte, 
de ma:rc de Chypre, de Turquie 
et d'Erythrée; de caroubes de 
Cyrénaïque et de Crète; et de 
coton d'Egypte. 

····················~~---~······-~······j 

!..ES PROBLEMES ECONOMIQUES ET SOCIAUX 
DE L'-\ FRANCE , o~AUJOURD'HUI 

Une conféren·ce du Professeur 

ROBERT GOETZ 

Monsieur Robert Goetz, professeur de Sciences Eco­
nomiques à la Faculté de Droit de NancY' et à l'Ecole 
remarquée à la Société Royale d'Economie Politique qui 
Française du Caire, a fait une conférence avait 
réuni, à cette occasion, un auditoire nombreux et 
Jistingué sous la présidence du Professeur El Rifai bey 
le la Faculté de Droit de l'Université Fouad Ier. 

M. Goetz a exposé les _problèmes économiques et so- · 
jaux de la France d'aujourd'hui dan~. un tableau aussi 
Jrécis dans l'analyse que vaste dans la synthèse. Après• 
.voir montré comment la guerre a ·appauvri l'économie! 
le la France sans modifier profondément son équilibre 
ocial, le conférencier a examiné successivement les pro­
Jlèmes immédiats du retour à la paix et ceux de l'édifi-i 
ation d'une économie nouvelle. ; 

~e retour à la paix pose moins un pro blême de re-1 
.onversion qu'un problème de. reconstruction et celui-ci 
,2ra résolu lorsq,ue seront brisés les cercles infernaux 
lui semblent paralyser la remise en marche de l'appareil 
.i:! productiOn et arrëter tout effort pour équilibrer la 
.wnnaie, les ,prix et le change. Heureusement la science 
.::onomique connaît des remedes qui s'avèrer:ont efficaces 
1 les Français savent se donner à l'effort individuel et 
Jllectif nétessaire: ils montrent dès à présènt qu'ils en 
Jnt capables. 

Dépassant les problèmes immédiats, la France s'ef­
Jrce de déterminer des linéaments d'une nouvelle éco­
omie et le Professeur Goetz donne des détails fort inté­
~ssants sur les réformes de structure amorcées par la 
gislation récente et sur quelques réformes de l'entre-
: ise dûes à des entreprises patronales généreuses et 
leines de promesses (sectionnement de la production, sa­
jre pr.oportionnel, communautés d'entreprises). 

En terminant cette causerie élégante, et pleine d'ob­
;ctivité, M. Goetz forme le vœux que la France ap,porte 
'le contribution efficace à la recherche de l'équilibre 

l'un moi).de nouveau où seront réunis l'ordre et la li­
Jerté. · 

Le Professeur Abdel Hakim el Rifai bey sut trouver 
~s mots qui convenaient pour traduire les r-emerciements 
l'un auditoire dont l'attention avait été constamment 

t 11.aintenue en haleine par le brio de la forme et la soli­
} lité du fond. 
J · -P.R. 
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LES NOUVEAUX DELAIS DE· PRESCRIPTION 
Voici le texte du rapport de la Commission de~ Fina~c~s a~ sujet de l'amendement 

; projeté de l'article 97 de la 'loi No. 14 dè 1939. 

_ Projet de loi modifiant l'art. 97 de la loi No. -14 de 1939, éta­
blissan~ un impôt sur les bioos mobiliers., les bénéfices commer-
ciaux et industriel~;, et le revenu du travail. · 

Rapporteur: Dr. Ibrahim Bayoumi Madko·lf. 
La commission dit dans son rapport que ce propet de loi a 

été déféré dans l& séance du 26 déçembre 1946, et qu'elle en a 
discuté avec le mir:1istre des Finances 'et le d~recteur général de 
'l'admiilistra ion. du Fisc. Il ressort de son examen ce qui suit: . 

t Le délai de pr~scription des. impôts a été fixé à 5 ans par 
l'article 97 <1e la loi No. 14 de 1939. Ce même délai a été également 
prévu po'.lr les impôts exceptionnels. 

· .. 2. Comme tour.e institution naissante, l'admirnisrration du 
Fisc a tatonné depuis 1939. Or, en 1943, il s'est avéré que des im­
pôts dus pour la fin de l'année 1939 et le début de l'année '1939; 
risquaient ·d'êbre frappés de pres.cription. Force é-::ait donc de pro­
roger de 3 ans le délai de prescription, soit dw 1er sepnembi'€ 
1938 à fin décembre 1941. 

3. Il était à prévoir q:Ie ce délcû suffirait à l'admi:nis\tration 
du Fisc pour qu'elle· pa.rât à toute év:entuaWé de prrescriptilon, 
d'autant plus qu'elle avait acquis assez d'expérienèes et de sou­
plesse et qu'a:Issi bien la Cour des Comptes qui, dans son rapport 
sur le compte définitif de l'exerc:ce 1943-1944, attira son a·:ten­
tion sur les impôts menacés à prescription, sur la commissiion 
-sénatoriale des Fjnances l'a·vaient incitée à liquider tout ce passé 
-afin d'éviter tou( recours à quelque mesure ex···raordk1aire. 

4;· Néanmoins, de récentes statisti_q·1es établissent que la moi­
tié .des contribuables ont jusqu'ici échappé à l'impôt, et que dans 
certaiiiles déléga~ions, le __ nombre des contribuables :imposés ne 
dépasse pas 2 0/0. Le pire 1est _que certains d'entre eux tiennent 
des c-omptabilités régulières, depuis 1938, et que certaines grandes 
·sociétés n'ont pas été imposées durant les h:Iit dernières années. 

- · 5. La commission se demande à jus e titre à quoi servirait 
une prorogati<ln de délai pour remédier · à üm.e telle situatiog, si 
justement elle était adoptée. Elle ·ên a .inséré que cette proroga­
~~.._,.n n'est en somme qu'un m<lyén- po:Ir aboutir au remède efjicace 
à . savo:r, le renforcement des1 pos es, surtout les postes te.chni-­
ques; de l'administration du Fisc; la réorga:J.isation des services 
notamment .les services d'inspection, de statistique, d'archives et 
d'enregistremen~; ainsi que la n<lTmalisation et la stabilisaüon 
des ·autres trav1bx. . 

Le ministère des Finance.f a don:J.é son assentiment et il a 
demandé au Conseil des m:nistres l'ouverture de crédit nécessaire 
'_poùr le renforcement des postes. Le Conseil des ministres a 
,approuvé ~- son tour et 1a ques.ion sera bientôt soumise. au Par-· 
Iement. 
· . . · Au reste, la réorga:-lisatioi). de l'administration se fait déjà 

·s'Jr le mode expliqué plus haut et de bons éléments ont été re­
crutés parmi le pers<lnnel de I'Eta ··, en vue d'une solution rapide 

·de-- certaines situations imuortantes, toute activité productive du 
pers.ortnel étant .récompensée. / . 

6. La commission eût préféré ne pas être appelée à appr<lu­
-ver, encore une fois. une prorogation de dé1ai. la meinre adoptée 

· en ce .sens en 1944 était ·une mèsure -exceptionnelle, et il ne con­
vient pa.s de trou s'étendr edàns la voie de l'exception. Cé serait 
en ,effet, nrop exiger du contribu&ble ~ue de le forcer à co::1server 
iiild-éfiniment· -leurs comptabilités. Toutefois, estimant que les ar­
riérés· {lus p<lur les dernières années sont considérab~es et nom­
'bre-ux, ·elle a;. eni -Vùe de permettre la liquidatLon de la situation 
et de fournir au gouvernemen , l'<lccasion de sortir de l'impa..sse, 
souscrit à la mesure. Cependant le Parlemeot ne sera pas disposé 
,à donner dans l'avenir son assentiment à des mesures excep-
tionnelles. · · 

-~Le délai de prês('r:ution,· tel ~:l'il est prévu par le projet de 
'J.icji, · sé · tr<luve' ainsi fixé: · 

Dix ans pour les imuôts échus e:::1 1938, 1939 et 1940. 
Neuf ans pou-r l'année 1941. · 
Hhi · ans . po-ur l'année 1942. 
Sept ans pour l'année 1943. 
Six ans pour l'année 1944. ·. 
L'année 1'949 se trouve ainsi être ·la limite défit:J.itive de cet 

état! d'exceution. Les imoôts de .1945 restent assujèttis à la pre8-
cription ord'naire. L~> M 1ai'' de trois années devra donc s:Iffire 

.pourJa liquidation du pas...~. . 
· :· 7. Cepen<lant. une minorité a:u sein de la eommissi.o-:::1. . s'est 
déciar'ée contre la prorég-at:on. dans la uensée aue ce serait abéir 
àux contribuables que d'exiger d'eux les impôts. ~ccum~lés ·d~­
rant~de nombreuses- années. surtout si les cond1üons economi­
ques .rne leur sont oas favorables. ce q:1i ne manquera pas d'av,oir 
un défa-vorable effe' sur l'écon<lmie nationale. . · . 

'A ceci, il y a 1ieu d'obiecter que ces contribuabl~s:. s'i:E 
ét'aienr ·aè· bonn-e ·f-ot fifau-r-aif>nroas manqué de mettre a l'écart 
les impôts dûs par e:1x. Le ministère ne se fera certainement pas 

îaùte de te:J.ir compte de la si..,uation; de leur accorder des faci­
lités le cas échéant, en échelonnant les s-ommes arriérées.' · 

Pour ces motifs, la majorité de la commission approuvë' le 
projet de l<li, à la lumière des considérations pré-cite-es,· eC .elle 
recommande au Sénat d'adopter ce projet tel que- transmis par ·Ja 
Chambre des Dép:ltés. · 

Textes ol.iiciel.$.- , · · 

MINISTERE DÙ COMMERCE·ET D,E L'INDUSTIÙÉ .· 
Arrêté ministériel No. -10· de 1947 

Art. 1._:_ Est supprimée la restriction prévu~ ~ l'atÙcle 
15 du Dêcret-Loi No. 95 de 1945 sur les quéstionà de l'~p­
prov.isionnement, le dimanche ~près-m'idi et le hiridi matin 
de . c'ilaque semaine. · · · 
. · Est également supprimée la restriction prévue· aux ar­

bcles·- 16, . 17 et 19 du Décret-Loi sus-visé, le lundi ·de cha-
que semame. · 

ARRETE . 

f\rt. 1.. - Sont ajoutés au tableau No. 1 anne:Jté au Décret­
- Loi No. 96 de 1945, les poules et lapins. 

. Art. 2. - Le présent arrêté entrera en vigueur à P?rtir ,,de 
la date de sa publication au "Journal Officiel". 
(9 janvier 1947). · 

Arrêté No. 20. de- 1947 ajoutant la fêve èt. la lentille au,•tableau 
No. 1 annexé au Décr-e~-~oi ~o. 9~ de 1945 sur les questi&ns­

de . tanbcahon obligatoire. 

- . Art. 1. - Sont ajoutées au tab,le2-u No. 1 anne.xé au Dé~ret. 
L01 No. 96 de 1945, la fêve et la lentille · · • .... · -

Art. 2. - Le présent .artêté sera publié atl ''Jou~nai Offi~iel;' 
Il entrera· en vigueur à partir du premier février 19:17. . . .. , · 

Arrêté No. 1/1947; ·. 

, Art. 1. - Les_ dispo~it19ns de l'a1rrê~é No. 523/ Hi46 relaüf au 
melange ,de la famne de bl~ .avec la farme de dourah ô:J. ;S.'appli­
queront a toutes les. moudmehs de la Basse-Egypte, a,insi qu'aux 
gouvepr:w·rats du :Cmre, du Canal, de· Damiette, de· s~.~ez ' e~ à la 
moudrneh de Gruzeh. · 

· Art. ~ · -- Les articles 1 et 2 de l'arrêté No. 324/ 1946 'modifiés 
par l'arrete No. 390/1946 sont r emp-laèés pa·r le lteKte suivant: 
, . "Art.): - Il ~t pr?hibé aux ·propriéta ires de minoterie3 . e~ 
a le~r~ g~rants - .a mmns d'un permis préalable à ·délivrer. pàr 
le M~rrus~e~e du Coffil!lerce et de l'_Industrie _._ ct:extraiTe ou- . de 
pp~seder, a q11elgue t1_tre, que ce sm~, de la farine autre. que de la 
fan:J.e de bl;e melan~·ee a de la fanne d'orge dans ·la propOJï[ion 
de 78. o 1 o p,our · l~~ b 1~, e~ de 22 ojo J?OUr l'orge . . Ef ct: en ;'ne ~ooan t 
pas, OO>I!lpte du . sol?-, fan <;'!l' g;oss1er appartenant . à: :chaç-:_me.: : .. de 
ces .fà·rmes. de manlere qu 1l n en demeure au clin-e. tr ace A ans,. le 
tamis -No. 36. _ · · · · · "' - .. \!. 

Le mélange do::uié devra avoir oo goût et une odeur: nor-
maux et c-orrespondre aux condâ.tions siivantes: .. 

Degré ·d'humidité ne dépass'an.t pas· 14 o/o . 
C~nd'res ne .dépassanlt pas 16 o/o: · 

. . ' i . ~ 

F1b:res ne dépassant pas 1,2 o/o. 
Sablé ne dépà-ssan:' pas 0,5 o/o: . . .. ;. 

: . -Art. -2. ~- Les p.ropri~ta.ires de .m-inoteries ·-et leurs :ge~a~ts du 
ressort du. gouvem.o-rat d AlexanÇr!e devront procéder. au ; 'n1él~ 
~~ des gra1n,s de blé avec l~s. grarrœ d'orge dans la pr()porti:iiln de 
1o o/o de ble et de 25 o/o d orge. . . ... .. · . . , .. , ;· , Y · 

Art. 3. - Est abr-ogé l'arrêté ministériel No. · 390Ji94_t~T : :. ~ 
(2 .Janvier 1947). 
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l~ES MARCHÉS llVTEBNATIONAlJX. 
Le 4 janvier 1947, 

.BLE . 
~ Le pri11: d'eXI)OI'tation du blé canadie!l a été fixé, pour les 
pays autres que la Grande-Bret~gne, à 234 ce~üs. par boisseau 
pour le No. 1 Nord :vranitoba et a 244 cents par bo1sse~u. pour le 
no . 1 Nord C2nadien Doré Ambré ex-entrepot Fort Wlllram. 
i8J La t·écolte 194() de blé de l'Afrique du Sud a été officielle­
ment évaluée à 28.1:50 .000 boisseaux, contre 21.034.000 boisseaux 
pour 1945. · · 

~ffi -
ŒJ F;u Angola, la r t'colte <l été également appl'éciable, bien qu'in­
férieure à 'l'année précédente. La colonie a exporté 73.000 ton­
ne· de ma'i~ - représ0ntant G8 millions d'escudos - dont 65,000 
tonne.~ à destinNion de la métropole . 
c.:J fl apparaît que la récolte du maïs a été exce:.)tionnelle cette 
ëumée. On estime que, dans les provinces du Nord du Portugal, 
eil0 dépasse celle.· de 1944 et 1945. 
:::.1 Ou a rcmarqu.i\ sm· h's marchés américains du maïs 12. con­
tinuation des demandes pour le compte de _la Belgique. 
OYWlfi~ 
·[] La récolte d'ordc de 1946 de l'Argentine est officiellemen t 
chiffrée à 1.300.000 tonnes, tonnage record, contre 836.000 ton­
m·.c; en 1945. 
,-\l~ACHŒES 

~ Le gouvernement de l'Inde a fixé le prix max imum applica­
hùil'i ù compter du 1er jam·ier 1947, dc>ns la région de Bombay, 
au>.: arachides. Ce Iilrix e::; t, pour les ar achides décort.iquées ;F.A.Q., 
de: 8.10 roupies par mauncl (82 2/7 lbs). Le prix de l'huile d'ara­
chtcles est de 35.10 rouplel::i. Celui des tourteaux est inchangé à 
Ul' roupies par tônne . 

Par: aiHeur::;, l'acréc·ge : 3.962.000 aàes de la culture d'arachi­
de:-. de l'Inde reste compa rable à celui de 1946: 3.919.000 acres. 
~ fijn c<mfinnation de nos indications précédentes, la récolte 
d'illa·achides d~ l'A.O.F. se fixera aux environs de 350.000 tonnes. 
()(Jl!rHAH 
0 Le exportations cie coprah des Philippines vers les Etats­
Unis 2· atteint, en 19-!G, son niveau moyen d'avant-guerr e: 500.000 
tonnes. Le contrat d'achat des Etats-Unis a été récemment dé­
noncé par ces derniers. Le prix de ce contrat était de ;:€, 110.20 
p~tr tonne rendue ports Côte Pacifique. 
UACAO 
0 Le marché du cacao alLx Etats-Unis est actuellement c>·ssez 
c<1lme, les prix restant soutenus. 
Q Ou signale. l'extension des plantations de cacao de Trinidad. 
BANANES . 
0 Pour la IWemière fois depuis Ja fin des hostilités, un bananier 
u 011rvégien a chargé au Cameroun 1,2000 tonnes de bananes à des­
tination des payg scandinaves. 
AOKUl\'I.EJS 
0 Un contrat. portant sm· 250.000 demi-caisses d'oranges amè­
l'CF$ a: é'té passé Ilar la Grande-Bretagne à l'Es~agne au prix d e 
~9" pesetas la demi-ca.isse (ce prix est en augmentc>tion de 2 pe­
s ~tas sur celui prattqué l'année dernière). La quantité de 250.000 
demi-caisses représente à peu près la récolte de 1946 d'oranges 
amère dc1 J'Espagne. 
OA.FE 
;El Au com·s du mois de novembre écoulé, la F1·ance a reçu 3.002 
tomtes de café, dont 1.818 tonnes du Brésil, 938 tonnes de Mada­
g<~scar et 246 tonnes de la Côte occidentale d'Afrique. 

Le total des importations pour les 11 mois de la présente 
amtée s 'établit à 58.237 tonnes. 
V[N 
Q Le Gouvememeut général de l'Algérie vient d'ordonner la 
l't"4J[u.isition de tous les vin~ de la récolte de 1946. Désormais les 
v[ns ne pourront être livrés à la consommation que contre re­
mfse de bons d'achat. 

Les vignerons devront avoir commercialisé un quart de leur 
récolte avant le 31 décembre 1946. Cinq pour cent des quantités 
de vin déclarés sont affectées à l'exportation. 

Les mistelles, les vins de liqueur, les apéritifs et les eaux-de­
Yie sont exclus de la réquisition. 
~ Les volumes de vins en provenance d'Algérie se sont élevés 
c~n n.~vembt•e à 484.500 hectos, contre 521.000 hectolitres en oc­
to' r~r>47.600 hectolitres en septembre et 829.950 hectolitres en 
aoCtt . .ILs se décomposent comme suit: 

. Zone Nord: Dunkerque, 7.000 hectos; Rouen, 141.000 hl; Bor­
deaux. 1~.000 hl: Nantes, 15.000 hl; Brest, 9.000 hl, soit, au total 

t:ts:::.,ooo hectos. 
Zone ,Sud: Port-Vendres, 9.000 hl; Sète, 161,000 hl; Port-Saint­

Lolüs; 22,000 hl; Mar eille, 103.000 hl; Nice, 4.500 hl, soit, au to­
tal: 299 .. 50'0 hectos. 

TEX'riLES 
@ L'Italie participera à • l'exposition internationa!c du t extÜe, 
qui se tiendra à New-York du 2 au 7 juin 1947. 

Les 2utres pays d'Europe qui ont déjà donné leur adhésion 
sont; la Grande-Bretagne, la Tchécoslovaquie, la Suisse, la Belgi­
que, la France et la Norvège. 

On estime que 30.000 industriels du continent américain 
prendront part à cette exposition, qui montrera non seulement 
des tis8us mais qui tend aussi à être u:o.e p 2-r ade mondi:a1e de 
la mode. ' 

La participation italienne sera d'autant plus importante que 
l'Italie est un des pays qui, actuellement, exportent le plus de 
textiles. 
COTON 
Q9 Le Département du Commerce annonce que le contrôle des 
exportations serait prochainement levé- sur les coton.aa~3s, sauf 
pour les chemises et certains tissus. 

Il annonce également que le Board of Tracte britannique a 
ajouté 22 articles à la liste des produits américains importables 
en quantités limitées. 

Le Département du Commerce a recomm2ndé de nxer les 
allocations d'exportations à environ 207 millions de mètres de 
tissus de coton pour le premier trimestre de 1947, soit une aug­
mentati:on de 30 0/0 sur les allocations précédentes. 

@ Après la réaction des cours, le marc!lé du coton de New. 
York est considéré comme assaini. Le programme des exporta­
tions de 1947 p2raît devoir être rempli, d'autant plus que des 
prêts ont été sollicités à cet effet par divers pays européens et 
dont le produit sera consacré au règlement des achats. 
Œl nes indications de Moscou font état d'une pro:!uction record 
de coton en URSS Toutefois, aucun chiffre de r écolte n'est four­
n i, la production-étant réservée à la consommation intérieure. 
!'8:1 Depuis la fin des hostilités jusqu'au 1er octobre 1946, la Roi. 
lande a importé 200.000 balles de coton. 
LAINE 
Œl Pout• la période 1er juillet / 30 novembre 1946, une quantité 
de 2 millions 179.000 balles de laine est entrée dans les entre:;,-ôts 
ausü·a!iens . Le prix des ventes moyen s'établit à 22.33 pence 
pour les laines non dégraissées et à 39,10 cents pour les laines 
lavées. PoUl' le mois de novembre, le prix de vente moyen s'est 
élevé respectivement à 24,51 pence et à 40,53 pence. 
0 Les stocks de laine, tontes catégories, détenus à fin se;-tem­
bre par Jes Etats-Unis, atteignaient le chiffre record de 
594.500.000 lbs. 
CAOUTCHOUC ~ 
@ En Grande-Bretagne, depuis le 1er janvier les ventes du 
caoutchouc sortant des entrepôts sont effectuées 'par les membres 
de la Rubber Tracte Association. Le volume des stocks gouverne­
mentaux, à fin décembre, n 'est pas encore connu. Mais ces stocks 
sont estimés devoir être relativement· importants et le marché 
considère que pour fàdlite r leur écoulement le prix devra être 
réduit, à brève échéance, de 2 pence par lb. · 
0 La production du caoutchouc malais a atteint, en novembre, 
52,000 toru1es, contre 47,000 tonnes en octobre. Les stocks à fin 
novembre, s'élevaient à 86.000 tonnes. · 
~ LeS' Etats-Un~s continueront. en 1947, de procéder à des achats 
directs sur les lleux de production de caoutchouc naturel. 
GOMME LAQUE 

0 On note une sensible augmentation des exportations indi~n­
nes de gomme laque., Les expéditions sont passées de 28,300 pa­
quets en septembre a 44.800 paquets en octobre, pour c>.tteindre 
51.900 paquets en novembre. 
BOIS 
@ P~ur ht première fois, la production forestière a fourni ·J.c!j 
quantités de bois provenant des exploitations françaises de la zone 
d'occupation et mis à la disposition de notJ.'e économJ.·e En voici 
le détail: · · · · ' · 

~o!eaàlx ~~ mines .. . .. . .. . . .. .. . . .. .. . 12.913 pièces 
OlS e me ... ... ... .. . ... . .. ... ... ... 848m2 

Bois à pâtes .......... ....... .......... 24.146 stères 
__ Ecorce à t2n .. . .. . . .. .. . .. . .. . .. . . .. .. . 44 tonnes 

Chauffage et boulange . . . . . . . . . . . . . . . 5.768 stères 
CUIVRE . 

@ La production américaine de cuivre de 1946 est estlmée entre 
800.000 et 850.000 tonnes, en regard d'W1e consommation évaluée 
à 1.200.000. Ce déséquilibre pourrait se prolonger jusqu'en 1948 . 
ARGENT 

@ A New-York, le prix de l'argent métal de provenance étra~ 
gère a de nouve2u fléchi à deux reprises d'un cent· les cours s'é-
tablissent à 83 3/4 cents l'once. · ' 

(Extrait des Marehés Coloniaux) 
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LA PAGE 
Chaque sema_ine, . nous destinerons à nos lecteurs italiens, privés de la lecture du "Mattino 
dell~ Domenica" une page d'informations interessant leur statut en général et les renseignant 

sur les perspectives de leur prospérité en Egypte. 

Le sort des bi~.ns 

sous séquestre 
Il y a em'iron trois mois, et 

plus pr'éciE<ément le 12 septem­
bre de cette ·année, les repré· 
sentant.s italiens et. égyptiens à 
la conférence de Paris, signaient 
un accord qlÙ réglait le sort des 
bi~ns italiens en Egypte.' Ces 
biens avaient été placés sous 
~.equestre par le • gouvernement 
égyptien au début des hostilités 
entre !"Italie et les Alliés. L'en­
vergure des intérêts en . jeu fai· 
sait sortir ce problème du cadre 
restreint de la politique inté­
rieure égyptienne. 

L'accord ën question, assez 
onéreux pour l'Italie, laissait 
toutefois nrévoir une suppres· 
sion rapide du régime du se­
questre. Le gouvernement ita· 
lien acceptait de ver~·er 6 mil­
lions eJt demi de livres égyptien· 
nes au gouvernement égyptien 
en guise -de réparations et pour 
le dédommager des subsides ver· 
sés penilant la guerre aux Ita· 
liens d'Egypte. Sur cette som· 
me, 1 million de livres devait 
être prélevé sur les biens doo 
Italien d'Egypte, qui devaient 
ensuite être rendus à leurs lé· 
gitimes propriétaires. Le reste 
devait être payé en cinq ans , par 
le gouverne'meDJt italien lui-mê· 
me sons formes de marchandi· 
ses, de monnaie, de titres d'en· 
trepriser. italiennes en Eeypte, 
ou par tout autre moyen "à pré· 
cisetr' flans un , accord supplé­
mentaire", oui ilevait être cop· 
elu entre les deux gouverne· 
ments ava.nt trois mois. Pen· 
dal'lt ,., ~.,..."~P" le régim" rl<;> h 
séquestration devait demeurer 
~n vhmeur ,pour "garantir le 
payeme11f iles réparations dûes 
par l'Italie". 

Les t,rojs mois en question 
sont venu., à échéance Je 11 ilé· 
cembre, mais la situation des 
Italiens d'Egyptfl ne semble pas 
avoir été améliorée de facon 
sensible, à part quelques mo<lifi· , 
cations de Mtail de leur statut 
juridique. Les autoritéf. ég-yp­
tiennes avaie11t annoncé à '()eux 
reprise<: qu'eUe.;: avaient déciflé 
de rendre aux Italiell'l leur~ éf'.O· 
les e1t leurs hôpitaux; mai<: les 
deux f(o)i<: une douche froide a 
suivi Jes bonnes llonvelles. ·et la 
situation ~""d ilemeurée sans 
chan!!ements. En tou., cas le 
problème rentrai,. celui rle la 
séoucstration, est demeuré 'au 
point mort. 

Il faut ~>Sllf'irer que les "bon· 
ne~ nouvelJe.<>." annoncée., nar les 
diplom~ite'l ·itaJie.n<: an · Caire ne 
tardent nas à nou<: commlllli• 
quer Ja fin (fe ce ré!!im~> écollO· 
mioue nue rien ne justifie plus 
désormais. 

LES ECHAN~G·ES COMJVl~ERCIAUX cette situation les relations entre 
l'Italie et l'Egypte vont être res· 

1 
ENT,RE L'ITALI·E ET ·L'EGYIPTE st·rrées. 

Parlant '<le la revrise commer· 
ciale italo-égyptienne, l'hebdo· 
madaire financier "I1 Commercio 
Estero" écrit: "L'Italie et l'Egyp· 
te ont une économie qui se corn· 
piète en très grande partie. La 
preuve en es•. que pendant l'an­
née 1937 l'Italie oc~upâit la troi· 
sième place comme fournisseur 
du marché égyptien et la cin· 
quième pla~e comme acheteur. 

Au cours de la guerre, les Parmi les marchandises qui 
échanges avec les Etats-U.nis et sont le plus requises par le mar­
surtout avec la Grande-Bretagne ché égyptien on note: les tissus 
ont ·pris la première place dans ile laine, la soie_ la rayon:r,.e. les 
le commerce extérieur égyptien. engrais, les produits chimiques 
Mais il manque pour l'instant la et pharmaceutiques, les matières 
concurrence allemande et japo· colorantes, les articles de ména· 
naise sur le marché égyptien, ge, les filés de coton. la laine et 
ces deux ·pays ont bien peu de la soie, les cordages , les denrées 
possibilité de reprise des éclian· alimentaires, les vins, le maté· 
ge8 commerciaux avec l'Egypte. del optique, les machines, Jes 
On espère donc qu'étant donnée . films et machines cinématogra­

' (.....,...•.._.•~a• a • • • a a a • a • • • a ••a• a• • •••• • ••• 

E·CHOS DE LA COLONI~E IT AU·EN1N'E D'·EGYPT·E 
Dans une intervie.w accordée à ùn journal égyptien, le 

Dr. De Astis chef de la Mission Diplomatique italienne au 
Caire, a déclaré que le gouvernement égyptien a accepté 
officiellement l'envoi en Egypte. d'un attaché commercial 
italien. En fait,. le nouvel attaché, le Dr. Armando Marchetti 
se trouve actuellement au Caire depuis deux mois et il occu­
pait déjà de facto si non de jure ses fonctions. 

Le Dr. De Astis a ajouté, d'autre part, qu'aucune déci­
sion n'a encore été prise en ce quî concerne la reprise com­
plète des relations diplomatiques italo-égyptiennes. Rt~ppelons 
qu'il existe en ce moment en Egypte une ((Agence italienne", 
qui est loin de jouir des mêmes pouvoirs et des mêmes pri­
vilèges qu'un bureau de Chargé d'Affaires, une Légation ou -
une Ambassade. 

~~· · •!••lf 
. La ((National Bank of Egypt" aurait renvoyé sans préa-

vts une dizaine d'employés italiens. · 
Etant donné que la National Bank, banque d'émission, 

est une institution semi.officielle, cette décision peut-elle 
être interprétée comme une mesure discriminatrice, qui 
pourrait être imitée par les autres grandes entreprises du 
pays? 

Si elle l'est, il est certain que la situation de la main­
d'oeuvre italienne en Egypte deviendra cri-lique, car ces 
jours-ci. les bureaux. et usines britanniques en Egypte ont , 
commencé à licencier leur personnel,. parmi lequel se trouve 
un important pourcef?tage q'ftali~ns. 

._..+ •lt ..... 
Aun·ons-nous des machines à é~rire italiennes? Pas de si tôt, 
d'après les grands hebdomadaires f inanciers italiens. En effet, 
si les usines sont prêtes à reprendre leur tâche, les matières 
premières destinées ·à la fabrication des machines . à écrire 
manquent sérieusement. En outre les limitations que le gou\. 

1 vernement a dû imposer à l'usage de t'énergie électrique 
· pour des buts industriels touchent tout . particulièrement 
\ cette industrie. 

Toutefois, l'Italie a déjà commencé à échanger des ma­
chines à écrire avec la Tchécoslovaquie et la Suède et même . 
avec l'Egypte, qui lui fournissent les . matières premières 
nécessaires à leur fabrication. Bientôt, le pays pourra com-· 
mencer à satisfaire les demandes qui' lui viennent de toute 
part étant donnée la disparition de ·l'Allemagne du marché · 
,mondial. . , 

;~· +li~:. 
Le Consulat italien du Caire aépense actuellement (a som­

me respectable de 165 livres égyptiennes par mois pour entre­
tenir de nombreux fous internés dans divers asiles de la capi­
tale. Plusieurs autres malheureux déséquilibrés sont d'autre 
part entretenus par leurs vropres familles, qui se trouvent 
dans une situation matérielle a 1sez aisée pour ne pas être obli-
gés de recouvrir à l'aide du C onsulat. . 

Un grand médecin italien du Caire auquel nous avons de­
mandé à quoi il faut attribuer la présence d'un nombre aussi 
élévé de déséquilibrés au sein de la collectivité italienne, nous 
a répondu que ce fait n'est q w l'une des conséquences de 
l'internement prolongé de plusieurs milliers d'Italiens pendant 
la guerre dans les tentes .des camps de concentration du dé. 
sert au Binai, exposées au soleil de plomb de la saison chaude 

t . et à des vents gelés pendant l'hiver. 
! ••• ·····-· ••••••••••••• ~ ••••••••••. ··. ·-~ 

phiques, les appareils tle radio, 
le matériel de construction. 

Parmi les marchandises qui 
peuvent être fournies par I'Egyp· 
te ii ~~ a surtout le coton. Mais 
d'autres produîts peuvent inté· 
r;esser l'Italie. · L'Egy.pte a par 
exemple des ressources minières 
qui ne sont pas négligeables. 
Pour ce gui ~oncerne l'Italie, ce 
pays pourrait être intéressé di· 
recfement par les phosphates qui 
se trouvent à l'est du Kériia, et 
rar les nitrates de soude. 
- Il y a donc de sérieuses possi­
bilités de r6prise commerciale 
entre les dêux pays". 

-->~=4-411111•~<:----~ 

. LES IT ALlENS MANG:ERONT 
MOINS DE PATES 

. Le Haut Commi'ssaire pour 1'2·­
llmentation a limité la distribu­
tion des pâtes alimentaires (ma­
caronis _ spaghettis, etc.,) à un 
kilo par mois. . · 

Les fabriques de pâtes alimen­
_taires qui auront produit la 
qu2ntité prévue par le rationne­
ment fermeront jusqu'à l'arrivée 
de cargaisons de blé d'outre-mer. 

LES ECHANGES AVEC LA 
PALEST,NE 

Les premiers filés de coton de 
production itaHenne sont arrivés 
en .Palestine il v a quelqueR se­
rnam~s, SO':JS le. COntrôle de~ au­
todtes bntanmques. ·Des filés 
d~ to}ls genres v~nt être impor­
tes par la Pa1estme dorénavant 
à des prix relativemen-t b2s. L'I: 
talie fournira également du mar­
bre, de la soie, des tissu81 indus­
triel;:; et des allumettes. On ap. 
prend encore qu'une mission 
commerciale palestinienne va ar­
river en Italie, pour intensifier 
les échanges entre les deux 
pays. ' 

L'INDUSTRIE PETROLIERE 
REPREND 

La raffineri·e de l'"ANIO" de 
B::·~i -a fourni, il y a quelques se­
mames, les mille premières ton­
nes ~e pétrole, qui · marqùent la 
repnse de l'industrie pétrolière 
italienne. . 
~près trois ans d'inactivité, les 

~mts recommençaient à fonc­
t~onner, et les opérations de raf. 

. fmage ont été entreprises. On 
s'attend à ce que la production 
dan$ cette zone atteigne les 
25.000 tonnes par mois_ 
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• LA LUTI'E CONTRE LA 
, . 

experience qui doit 
, . 

reuss1r: baisse • pr!x des 
1 par Robert B·OTHE,R'EAU 

UNE grande chose vient d'être tentée en France depuis le 
. ·soir du"" 31 décembre. Ce qui n'est encore qu'UJle· espé­

rance peut être demain une heureuse réalité. Une offensive 
généralisée est déclenchée contre la montée des prix. L'ini­
tiative en revient au Gouvernement mais il n'est pas un 
Français sensé qui ne s'en réjouisse et pas un qui ne vou-
drait contribuer à sa réussite. · 

Les difficultés . que connaît la France ne sont un secret 
pour personne. Vidée de substance par l'occupant, appauvrie 
en hommes par la guerre, souffrant de destructions mul­
tiples, elle s'est remis courageusement à la tâche au jour de 
la .libération, Aujourd'hui la production industrielle fran­
çaise esf aux environs de 80 pour cent de son niveau 
d'avant-guerre. La production agricole a retrouvé, elle 
aussi, un niveau honorable encore qu'insuffisant pour ré­
pondre à tous les besoins de la population. 

. Examinée sous son seul aspect technique, la situation 
française pouvait apparaître réconfortante en cette fin 
d'année 1946. Il pouvait logiquement sembler qu'au prix 
d'un. ultime effort le pas décisif aurait ,pu être franchi qui 
eut assuré à chacun la couverture de ses besoins essentiels, à 
partir de quoi la reconstruction qui reste à faire eût été 
relativement facile. Les plans, déjà, en avaient été dressés. 

.. · Mais · les Français souffraient d'un mal .profond, d'un 
mal dangereux, qui risquait de tout compromettre, de les 
fair.e retomber d'un bloc au fond du gourfre à l'heure pré­
cise où il apercevaient la saine lumière du jour. Mal com­
plexe fait d'égoïsmes individuels et d'égoïsmes de classes, 
déséquilibre interne se traduisant en définitive par un man­
que de confiance dans la valeur de la monnaie. 

. Ils entraient dans la _période folle où le mal est autant 
moral que physique, où les prix, après avoir monté en con­
séquence de la rareté des produits, partent en flèche sans 
autre raison que. la spéculation et la peur, où les salaires 
courent après les prix, où celui qui dispose de quelque 
argent liquide se hâte de l'échanger entre une valeur qu'il 
estime plus sûre, où celui qui détient des marchandises se 
refuse à les vendre aujourd'hui dans l'espoir de les vendre 
plus cher demain; période où la rareté des produits n'est 
plus fait de leur pénurie mais de leur rétention. Les gens 
avisés sentaient monter à l'horizon les signes de l'effondre­
ment monétaire qui voue les vieilles gens à la misère, qui 
supprime les faibles, qui bouleverse les sociétés et ouvre la 
porte à toutes les· aventures. 

· Qertes, les Français n'en étaient pas là ; ils prenaient 
cependant le mauvais chemin. 

Le gouvernement devait donc agir vite ; et de façon 
décisive. C'est alors, dan·s la soirée du 3, décembre après 
avoir consulté les organisations patronales, agricoles et 
ouvrières et acquis l'assurance d'être soutenu par elles dans 
soh action, qu'il fit connaître sa volonté dé renverser la 
conjoncture des prix. Dè$ le 2 janvier, une première baisse 
de cinq pour cent devait être respectée, Une seconde 
d'égale . grandeur sera appliquée fin février. 

J'ai, pour ma part, l'assurance que cette expérience 
péut réussir. Elle peut paraître osée. Il se peut que sa con­
ception sommaire heurte l'économiste orthodoxe. Elle porte 
pourtan~ en soi les éléments de son succès. 

.Les conditions de fait sont telles, à l'heure actuelle en 
France, qu'il n'est pas .un commerçant, ,pas un intermé­
diaire. : hors d'état de réduire de cina pour cent la marge 
de ses bénéfiees. Que l'acheteur l'exige et le vendeur s'y 

résoudra quitte à se retourner à son tour ensuite vers celui 
de qui il tient ses produits pour réclamer un geste identique . 

Ainsi doit s'amorcer et, en quelques jours se généra­
liser, la baisse décidée par le gouvernement. Le climat est 
favorable car, si cnacun tirait à soi pour· satisfaire son in­
térêt personnel, il n·est personne qui ne se rende compte 
qu'une telle situation ne pouvait durer fort longtemps. Ce 
qu'un individu eût jugé inutile et vain de faire en parti­
culier, chaque individu .est .disposé à le faire dans le même 
temps que son voisin. 

Et par le climat de confiance ainsi créé, le gouverne­
ment ·se donne du champ pour mettre au point -les mesures 
techniques qui · consolideront la situation. Il pourra équili­
brer le budget de l'Etat, équilibre qui est aussi un élément 
essentiel de confiance dans· la monnaie. Il pourra prendre 
des dispositions pour faire que soient résorbées dans le 
cycle de la distribution et avant qu'elles ne touchent les 
consom~ateurs les charges créées par la suppression des 
subventiOns. économiques supportées jusqu'ici par les fi­
nances publiques. Il pourra normaliser le circuit des inter­
médiaires qui en a grand besoin et, s'il le faut, créer dans 
c~aque cer:tre de quelque importance des magasins-témoins 
ou le public pourra s'approvisionner à moindre dépense . 

(la suite en ,page 17) 
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LE COMMERCE INTERNATIONALE 

AU cours de la seconde guer re mondiale, la Grande-Breta• 
gue se c.onsacra ent ièrement à son effor t de guerre et 

dût pour cela contracter des dettes auprès de .plusieurs pays. 
Ses exportations tombèrent à un minimum, tandis que 

ses importations, nécessai res pour la poursuit e de la guerre , 
atteignir ent u n n iveau élevé. Aujourd'hui, elle DEPLOIERA 
des efforts gigantesques J>Our développer son commerce d'ex· 
portation, t andis qu 'elle limite ses importations au strict mi· 
n imum, pour pou voir réajuster sa balance commerciale, ct 
plus tard r égler ses dettes du temps de guerre. -

Le~ crt'diteurs de la Grand e Bretagne, ct en particulier 
les na~10ns arabes, ont eu la sagesse do ne pas exiger le paie· 
ment Immécliat d<'s dettes sterlings, réalisant que la victoire 
emportée par la Grande-Bretagne leur a été ut ile à eux au· 
tant qu'aux Anglais. · 

UN BON PLAC~MENT 
Les nations arabes savent, en out re, que la Grande-Bre· 

tagne constitue un bon placement pour leurs fonds . Les pro­
gt·ès considérables réalisés par ce pays dans le domaine éco· 
nomique, constituent à eux seuls une garantie suffisante. 
D'autre ]}at·t, l'empressem~entl Ides Arabes à partjciper aux 
t ravaux de la Commission Préparat'flire de la Conférence du 
Co.m~erce International , est un e preuve de leur attitude 
e?ncihante. Les Arabes réalisew parfaitement que le plus 
tot le commerce internati011al reprendra, le plus vite hi Gran· 
dr-Bretagne sera en mesure de· C(}mmencer à ré()'ler ses det· 
tes ster lings. , "' 

En tant que nation sc procurant la matière première de 
l'étranger ~our revendre ensuite ·à ses clients les produits 
manufactur~s, la G_randeBretagne a tout intérêt à ce que le 
commerce mter1~ati~na1 se développe rapidement. Ava:nt la 
guerr~, la co.ntribu~wn de la Grande·Bretagne au commerce 
mondial. avmt attemt 20 0/ 0. Pour qu'elle puisse faire face 

i . . 
••••••~•••a•••••••••••••••••••••••••••••~ 
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lE . CHÈRE EN FRANCE •• 
"Paysans, jetez-vous ·dans . la bataifte" 

M Tanguy-Prigent a lancé par radio un vibrant appel 
' à la solidarité de la paysannerie française. 
Il s'est attaché à démontrer aux agriculteurs qu'en 

s'associant aux efforts du gouvernemep.t en faveur de la 
baisse des prix, ils contribueront efficacement à la stabi­
lité du franc. 

Le ministre a dit notamment: 
''Je· n'ai pas besoin d'insister beaucoup, a-t-il déclaré, 

auprès · de vous, sur. l'exceptionnelle importance et sur la 
grandeur de l'initiative pris~ par le gouv~rne.m~n~ du 
président Léon Blum, en decretant une baisse generale 
de tous les prix, taxés ou non taxés ... 

"Vous sentez tous profondément, que la course entre 
les salaires et les prix: ainsi que la course entre les p~ix 
agricoles et les prix industr~els - a?xquelles. nous ass;s­
tons presque sans interruptwn depms plusieurs annees 
- ne peuvent que nous conduire à l'e!fondr~~ent _de not~e 
économie à la chute ete la monnaie, a la m1sere, a la rm­
ne· ... et à l'aventure". 

LA SEULE VOIE POSSffiLE 

Le gouvernement, vous le sentez bien, s'est engagé n~n 
seulement dans la bonne voie, mais dans la seule v01e 
possible. 

La hausse entraîne la hausse; et vous savez par 
expérience que, dans cette course infernale, la revalorisa-- \ 

·····································=··-, -
LES DETTES BRIT ~NNIQUES 

. ~ 

à ses nombreuses obligations - comprenant ses dettes ster· 
lings à l'égard des nâtions arabes - Sir Stafford Cripps, prr· 
sident du Board of Trade, estime que le vohm1e du comm~r· 
ce britannique, par rapport au volume total du commerce ~· 
ternational doit être porté . maintenant à 75 0/0 en comparai­
son des chiffres d'avant-guerre. Ceci, a souligné Sir Staffofil 
Cripps, ne peut être obtenu que si le total du volume du corn· 
merce international augmente en conséquence. 

Sir Cripps a ajouté: "Cette augmentation du commerce 
international ne sera. pas automatique. Nous ne pouvop.s, es· 
t>érer une périoàc ,de prospérité pout· le monde .en general, 
si les nations retombent dans leurs erreurs tragiques de la 
période ile l'entre-deux .guerres, quand toutes sortes de res­
trictions avaient été posées pour empêcher le commerce mon· 
dial de se développer normalement". 

C'est ce que les délégués à la Co~mission. ~épara,toi~e 
de la Conférence du Commerce InternatiOnal qUI s est reun~e 
à Londres. ont essayé de résoudre. Il s'agis~ait de parvenir 
à développer le ylus possible le com~erc~, mternatlonal, ~!! 
aboiissant les restrictions et plus particuherement les tarifS 
douaniers, et en même temps en empêchant le chômage de 
s'étendre dans le monde. 

C'est là une tâche qui n'est pas du tout aisée; mais ~e 
n'est un secret pour personne que les travaux · de la C~mmiS· 
sion Préparatoire ont donné d'excellents résultats, qUI nous 
permettent d'être optimistes pour ~is~uter la qu~stion d~,s 
tarrifs douaniers, et préparer la voie a la prochame Confe· 
renee du Commerce mondiale. , 

Les nations Arabes et la · Grande-Bretagne doivent tra· 
vailler à la solution de ce problème, car l'avenir du sterling 
est une quesfiOn qui intéresse la Grande-Bretagne. aussi bien 
que les arabes. 

' 

..-.........: ................................... ,. ........... ~~ 

hon des produits agricoles a toujours été dépassée par la 
hausse générale des prix industriels et artisanaux, ainsi 
que des den,rées et des matériaux que vous devez acheter. 

Dans le ·même temps, l'inflation, l'augmentation de la 
circulation des qillets entraînent par étapes successives, la 
devalorisation de la monnaie. Là aussi, vous seriez les 
premières victimes. 

/ 

Enfin - et je dis ceci avec une émotion que vous ne 
pouvez pas ne pas partager - il n'est pas possible de 
laisser plus .longtemps les travaille urs modestes des villes 
souffrir atrocement de la rareté et du coût trop élevé des 
denrées alimentaires ... 

Je vous de~ande donc, d'accord avec votre C.G.A., de 
vous jeter résolument dans la bataille pour la baisse ... Il 
ne s'agit pas d'un · marchandage, mais d'une grande 
expérience, dont dépendent la tranquUité et la vie même 
du pays. 

En. même _te~p~, d'accord avec les organisations syn­
c!i~ales et. coopératives, nous réorganiserons et assainirons 
le cj.rcuit ·de la distribution, nous savons tous, en effet, 
que des bénéfices scandaleux sont réalisés sur les denrées· 
alimentaires après leur départ de la ferme et avant leur 
arrivée .sur la table du consommateur modeste. Nous 
allôns a;gir vite et fr,apper fort. Il faut que chaque baisse 
cl.es prix à la production se traduise .par .une baisse plus 
forte des prix à la consommation. Mais pour que nous 
rém:sissions, il faut que vous livri-ez toutes vos denrées, je 
dis bien toutes vos denrées, taxées ou non, au seul marché 
régulier. 

BAISSE SUR L'ÉQUIPEMENT 

Bien entendu, -ce ne sont pas seulement les denrées 
alimentaires qui doivent baisser et dont le circuit com­
mercial doit être assaini. Les machines, les outils, les en­

. gra1s, les aliments du bétail, les services artisanaux vous 
coùteront moins cher et vous seront livrés en plus grande 

· quantité. Là aussi, nous prenons des ·mesures pour dépis­
ter les stocks et pour éviter les fuites. Un système efficace 
de priorités va être mis en place, d'accor,d avec les mi­
nistres de la Production industrielle et du Commerce, 
avec Ira C.G.A. et les offices agricoles départementaux. 

En- terminant, je veux vous rappeler avec quelle per­
sévérance j'ai lutté pour faire reconnaître aux paysans le 
droit d'obtenir des prix de vente qui tiennent . Co:tnpte du 
prix de revient réel de leurs produits. , Ce principe capital 
est maintenant acquis et ne pe).lt être remis en cause. 

" ... Aujourd'hui, vous répondrez à l'appel du gouver­
nement avec le même coeur""' et le même enthousiasme 
que l'ensemble de la nation, pour sauver en même tempS: 
nos familles paysannes et ouvrières, la France et la Répu-
blique. · 
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NOUVELLES ECONOMIQUES ET fiNANCIERES DE L'ETRANGER 
LE CONFLIT PETROLIER MOYEN-ORIENTAL. bre, ont atteint 3.074 tonnes contre 3.229 à la fin du mois d'oc-

L'attitude de la France à l'égard de l'accord projeté au sujet tobre. 
de l'exploitation de ressQurces _pétro~ières en Arabie Séoudi~e, LES EXPORTATIONS AUTOMOBILES DE LA FRANCE 
ferait à New-York l'objet de drscusswns que les compagmes 
américaines intéressées entâmeraient lundi prochain D~puis le d~b~t de l'année jusqu'au 30 novembre, 'les ex-

, . d'A b' s- d't t 11 t Et ts portatwns de vehrcules automobiles ont -atteint 28.440 unités. 
Le prince heritier . ra _re eou_ 1 e, ac_ ue en;en aux ' a - D'autre part, pendant cette même période, .la producti'on s'est 

Unis assistera aux drscussrons. L'rmpressron prevaut dans les 
mili~ux pétroliers qu'une "réconciliation extrajudiciaire" inter- élevée à 85.480 véhicules. 
viendra avec la France. Le pourcentage d'exportation est de 33%. Sur l'ensemble . 

C des exportations, 68% sont constitués par des voitures particu-
LA GRANDE-BRETAGNE ET LA LIBERTE DU COMMER E li~r~s, 31% ~e. véhicules industriels et 1% par cars, tracteurs et 

INTERNATIONAL vehrcules specraux 
La Grande-Bretagne serait la principale bénéficiaire de la POUR UN CONSEà MONDIAL DES VIVRES 

restauration de la liberté du commerce international, suivant 
M. Arthur Guinness, président du comité national britannique à _Dn accord de principe est intervenu à la Commfssion Prépa-
la Chambre de Commerce. ra~OI~e du, F AO (Fo_od and Agricultural Organisation) pour la 

M. Guinness a exprimé l'espoir que la prochaine conférence creatwn dun Conserl mondial de vivres. 
internationale pour la réduction des tarifs apportera une réduc- L'accord_ 11:'a pas encore été ratifié par tous les membres 
tion substantielle des barrières douanières et s'est montré favo- de la commrsswn. 
rable à l'idée de M. Churchill pour une Europe fédérée qui LES ALLOCATIONS DE COMBUSTIBLE EN GRANDE-BRETAGNE 
fournirait un marché stable pour l'industrie britannique. Le _nouvea':l plan d'allocation de combustible à l'industrie 
LA PRODUCTION DE PAPIER EN FRANCE. annonce pa~· Srr Stafford Cripps, est destiné à combler le déficit 

Au cours du 3ème trimestre de 1946, la production de papier hebdomadarre de 300.000 tonnes et prévoit une réduction de 
en général a pu atteindre une importance que les programmes 50 (o _des allocations de charbon aux consommateurs et aux in-
lui avaient assignée excepté pour le papier de presse pour lequel dustnels. 
le pourcentage de réalisation a dépassé, ~9.%, les autres sortes Cependant la ~éduction pour l'industrie du fer et de l'acier--
ont été déficitaires par rapport aux prevrswns. et pour les, fours a coke, ne sera que de 20 %. Une priorité 

La production de papier d'impression d'écriture a ~tteint sera accordee aux .entreprises du gaz et de l'électricité. 
82 5% des prévisions. Le papier d'emballage 90 %, le paprer de . La conso~ma~wn domestique de gaz et d'électricité sera 
p~ille 98%, le carton de paille 60%. mamtenue, mars Srr Stafford a fait un nouvel appel à l'économie. 
MODIFICATION DU TAUX D'ESCOMPTE DE LA BANQUE DE P~ODUCTION DE CUIVRE AUX ETATS-UNIS 

FRANCE. .. La prod_uction de cuivre aux Etats-Unis pour l'année der;._ 
La Banque de France a modifié ses divers taux comme suit, mere a atterr:t 6.50.726 tonnes contre 843.113 en 1945 et 1.206.871 

à dater du 10 janvier 1947. en 1943, annee record. 
Avances sur titres 2 3/4 à 3 3/4%. -·-·· ............. ···•••••••••••••••••••••••• 
Avances à 30 jours sur effets publics à échéances détermi- LES 

nées n'excédant pas deux ans, de 1 518 à 1 3/4%. GREVES DE 1946 AUX ETATS-UNIS 
Le tau:x d'escompte est relevé de 1 5/8 à 1 3/4 pour les ACCUSENT UNE DIMINUTION PAR RAPPORT. 

effets publics et les effets de commerce représentant des ven- A CELLES DE 1945 tes, et de 1 5/8 à 2 3/4 pour les autres effets. 
To SOUDANAIS POUR LES INDES - Les grèves de trava!l aux Eta\s-U 'ta' , .. 

DU CO N . . les PlUS re<tu.tesl deputs le .)Our v:, 11.1e:s ~ Ien;, ~ . fm 1946,1 
La récolte de coton 1946/1947 de l'Afrique Orientale et du l'ravaH a premt qu·au cours de 194, t 

1 
:U l": .Uepa . .I t•ement !1-u 

Soudan sera achetée par les Indes sur la base de 920 roup,es a, mo1118 de grèves encore. ·Ct~ à un .~o!onatwn Pel~t ~ attett<tre · 
par candy. réduü de con:lroverses Im ortam . re suostanbeh~ment 

Cet accord, signé à Delhi, doit être ratifié par le gouverne- rcJtt <Jurant tes deux dern~ère es_co-';Jlme ceiJ.es qu1 ectatè·, 
ment du Soudan pour être valable. Cette é<L s annees. ' 
LES CREDITS DE L:A BANQUE INTERNATIONALE. des statist~~llts ct~~n ~~v~~n~~nue t~s un rappor.t du B~reau 

1
• 

On croit savoir que malgré l'absence du successeur de M. passe en revue les confh:ls ouv~fers eJ:ri8~ei~ ra~port. qui 
Eugène Meyer à la prés_idence d_e _la B~nque In_ternati~male ~e a ~~l tels conflits. s 'éièv·ent à un nombre d'~nvC:o7tr~v~3od~.~ 
Reconstruction, le Conseil d' Admrmstratlon a pns plusreurs de- P. r. es l~s _estlill'!-atwns préum.:lllatres Environ 4 650 000 · tr ~ l 
cisions importantes. tem·s étatent Impliqués et il en rés lt 113 · · avmt-

'Selon un journal de commerce, une de ces décision~ con- de tr>avail inemp o~ ées dans J . u e m~lâons d'heures 
cernerait l'amortissement en 20 ans de tous emprunts rmpû'i'- dll'ectement atfec~tés. · es usmes on les éltablissements • 
tants. La Banque envisagerait d'émettre des obligations por- tren~~~~~~~~~s~:m~rœ~ 1~. grève~ de 1945 et de 1946 mon·: 
tant intérêt à 5% en coupures de 500 et 1.000 dollars afin de de, travaitleurs en gre' \~e. eLHel.8Ièrc~Il'iti_Uf1~e..ss av

0
eUTc· u

1
n nombre. accru • 

les mettre à la portée de la petite épargne. è P 945 t 4 750 l 
En ce qui concerne le nouvel emprunt de 500 millions de gi v es, 3-467.000 travailleurs 38 025 000 t. ·1 hson · · . employées. ' · · . I ava1 • etues 1!11· 

dollars demandé par la France, une décision de principe serait 71 PO 
l·mmr'nente, mais dans le cas de la France comme celui d'autres .,. UR CENT DE "PERTE DE TEMPS" EN 1946 . E11 1946 les grè · r · 
pa-ys demandeurs, il est possible que ce crédit soit octroyé par delà co~nptè;eni pourv~~ ~~~r1~~~t d~0;?02rt~radailleurs,et au-

tran~~;s~bligations émises par la Banque seraient de deux caté- i~6utu, 3f· g~èves deJ cette importance, ~ comp~·~e~jlsqu~0i::t1i 
gories: celles remboursables dans un délai de 20 à 23 ans et à 81 e ·t' m 945• et les heures de travail perdueS) s'éJ.evèrent 

, d 10 t mt 1)!1-S s~ Thil total de 113 millions. 
celles ayant une duree . e ~ns. ,

1
. ce~·~·Cdes11 gtroetalvesdimporètantesd accusent tme diminution de 1 pour 

AUTOUR DE LA REQUISITION DU JUTE AUX INDES. ·~· es gr ves e 1945. 
La réquisition du jute par ordonnance du gouvernement des LA COMPARAISON AVEC L'ANNEE·TYPE 1919 

Indes est violemment critiquée par le "Hindustan Times". L'ac- 1 Edn analys:mt les chiffres de 1946, le Buroou ·des Statis'JD. 
cord lui-même n'est pas mis en cause, mais les moyens gouver- qquées u tra

1
vail a oons~até que l'année 1919 était Ia pin·" I'nd·1 •• 

nementaux pour l'appliquer. · 1 u e pour a comparmso ét t "l ""' 
L'éditorial reproche l'imposition aux producteurs de jute du guerre mondiale No 1 ~· 1 an a première année après la 

contrôle des prix rétroactifs, alors que le contrôle est levé depuis e·t de reconnaissance" ou 
0
de :écJ:~~l~~e~ d~.h~;Isse des lrix 

le 1er décembre dernier. aux ouvriers amér~cains" Ce-pendant d Y~ ~~ s ése pos r.ent 
LES INDEMNISATIONS DES ENTREPRISES ANGLAISES t eu:r un déclin dans le nombre Id ' è uran ann e 

1920
• ri y 

NATIONALISEES ! f~:i~~~é{'a~e d~ n;ombre des tra~alffe:r~s i~~P~~~é~~mJ~uti:;i 
Suivant les premières estimations, le montant des indemni- ; duirait :prè~~: d~~~~ure q~a l~ .même dimSnution se pro· 

té~ q~e l'Etat versei:a, au~, ~ntreJ?ris~s publi9u_es d'électr~cité, ; l'auti·e guerres. ur.nan s cr~tiques succédant à rune et 
qm lm seront transferes, s eleverait a 350 mrllions .de livres Ainsi déià vers la fi d 1946 1 , 
sterling. 1" tiellement réduites De 4; 0 e~ 0 t, es greves ont été sub~tan· 
LA PRODUCTION DU TABAC EN FRANCE ~ouv~J_Ies déçline ~n novembre cj~~}le 3ign~re~e~ grèves 

La production des manufactures de tabac en novembre ac- msq31 a. 180. ~ la fin de l'année toutes les 160 t èves é~~r:;~~{ 
cuse une légère regression sur le mois précédent par suite •les etaient d'Importanc& locale 'et 'de neti\e d \nf,!nsion impli: 
d'une réduction des jours ouvrables. , Elle .a atteint. 3.293 tonnes 1 quant seulement environ 47.000 travailleurs. · ' 
contre 4.066 en octobre. Les stocks, a la fm du mots de novem- ••• ........... "" •••••••••• • ........... • • ., , • •. 
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. tES SURPLUS EXPORTABLE.S DE RIZ. 
Le Conseil International de l'AJimentiition a mis au point 

;: ses recommandations rélatives aux allocations de surplus expor­
tables .de riz, celles-ci se montant à 1.675.000 tonnes pour le 
premier semestre 1947. I.e Conseil souligne qUe les ressources 
représentent moins de la moitié des besoins des nations et des 

·zones bénéficiaires d'allocations. 

. LA PRODUCTION DES MA pERES GRASSES AUX ETATS-UNIS. 
Le Bureau américain des statistiques agricoles prévoit que 

la pénurie d'huiles et de graisses se maintiendra jusqu'à octobre 
1947, mais que la situation s'améliorera ensuite. 

Les. prix resteront élevés pendant les six premiers mois, 
puis ils baisseront. La production de saindoux· augmentera de 

· 6%, l'huile et le soja 10,30 % par rapport à 1946. 

CHUTE VERTICALE DES BENEFICES DES COMPAGNIES 
AERIENNES . AMERICAINES. 
D'après le corr.espondant du "New York Times" à Washing-

ton, les bénéfices de l'aviation civile ont diminué de 89 % au 
·cours de l'année 1946. · _ 
• ·Ces bénéfices, qui étaient de 42.398.691 dollars au cours de 
1945, sont tombés à 4.788.317 au cours de 1946. 

• NOUVELLE BAISSE DE L'OR ET DES DEVISES AU MARCHE 
NOIR . 

LES NEGOCIATIONS ANGLO-BELGES. 1 

Les négociations anglo-belges débuteront aujourd'hui à Lon­
dres. La Grande-Bretagne a un besoin urgent de produits sidé­
rurgiq\,\es, mais la Belgique, de son côté, a un besoin aussi 
pressant de laine britannique. 

Les négociateurs examineront la possibilité d'un accroisse­
ment d'exportations belges vers la · Grande-Bretagne, de façon 
à réduire la balance commerciale déficitaire de 1 aBelgique vis­
à-vis de la zone sterling. . 

ACCORD ECONOMIQUE FRANCO-CANADIEN 
Un nouvel accord franco-canadien a été signé à Ottawa. 

Les ·particÙliers et groupements français pourront utiliser pour 
l'achat au Canada le reliquat des crédits mis à la .disposition 
de la France par le gouvernement canadien. 

Lil LlJTTE 

CHEBE 

CONTRE LA VIE 

EN FRANCE 
-, L~ journal-''Lib~ration" signale que, le 3 janvier, des "spé- (Svite de la page 14) 

:cialistes" du marché noir de l'or et des devises échange'aient le 
1ouî,s Çl'or à 4.200 .contre 4._350 jeudi et 4.600 précédemment; la 1 Il pourra reèenser les stocks accumulés dans des buts 
livre sterling-papier a continué à fléchir à 970 contre 1.000 la · spéculatifs et les mettre à la disposition des acheteurs. Il 
veille et 1.070 précédemment, le dollar-papier à 310 contre 330 pourra assurer la continuité des échan~es internatio-naux par 

et 
3~~ ~ignale de Lyon une baisse de 20 % sur les prix des voi- exportations et importations alors qu'.une nouvelle hausse 

·tm·es de tourisme d'occasion, qui constituent l'exécutoire normal des prix français eut rendu pratiquement impossihle toute 
.des bénéfices du marché noir. exportation de nos marchandises et produits sauf à avoir 

recours . à une nouvelle dévaluation de notre monnaie na-
-AUGMENTATION DE LA PRODUCTION FRANÇAISE tioilale: . . 

D'AUTOMOBILES DE TOURISME. 

Au mois d'octobre, la production d'automobiles de tourisme 
.a atteint 285.000, soit 46.000 de plus qu'en septembre. La pro­
·duction des camions a été de 110.000, soit 18.000 de plus que 
·durant' le mois précédent. 

El). novembre, on n'a produit que 271.000 autos de tourisme 
alors qu'en décembre le chiffre s'est élevé à 294.000. On estim~ 
-que la production totale pourra atteindre 2.200.000 pour l'année 
1947 contre 2.755.000 en 1941. 

l.ES EXPORTATIONS AMERICAINES DES ·PNEUS. 

Le contingent des exportations de pneus d'autobus et de 
-,camions pour le dernier trimestre de 1946 a été de 450.000, soit 
€~viron 10% de la production. Les exportations des pneus de 
voitures privées ont atteint 350.000, soit 1,7% de la production. 

Pour le troisième trimestre, de c~tte ·année, le contingent 
-de pneus d'autobus avait été. de 425.000, et pour les voitures 
privées de 300.000. 

:tA COOPERATION ENTRE LES ETATS-'(jNIS ET L'AMERIQUE 
LATINE ' S'INTENSIFIE. 
Les programmes prévoyant une collaboration technique entre 

les Etats-Unis et les autres Républiques américaines dans le 
-domaine de l'agriculture, de -la science et des recherches, reçoi­
vent un appui chaleureux de la part des autorités officielles des 
:républiques américaines, a décl~ré le Secrétaire à l'Agriculture, 
M. Anderson, dans un rapport spécial remis au Président Truman. 

Le programme inter-américain poursuit trois objectifs: 
1. - Une coopération dans l'établissement et l'opération des 

:stations agricoles en vue de stimuler la production des récoltes, 
telle que celle du caoutchouc et de la quini:ne. 

2. - Entraînement, aux Etats-Unis, de techniciel_lS étran­
·gers atin qu'ils puissent travajller et diriger les stations coopé-
Tatives. -

3. _.._ Placer les missions agricoles sous les auspices du Dé­
:partement d'Etat. 

M. Anderson a précisé que durant les trois dernières années 
fiscales 84 hommes de sciences et fonctionnaires ·officiels· ve­
nant d~ 14 Républiques américaines" se sont entraînés aux 
Etats-Unis. 
POUR LE DEVEJ.OP~EMENT DES MOTEURS A REACTION. 

Le gouvernement britannique construira une importante s~a­
tion expérimenté~ pour le développement. des moteurs. à :éactwn_ 
et leur application aux stations électriques, locomotives et 
avions. 

Elle ·emploiera plusieurs milliers d'ouvriers et sera probable­
ment sitl:tée près <le Bedford. Le développement des turbine.s à 
gaz signifiera le. remplacement du charbon par un combl:lstlble 
liquide pour la génération d'un courant · électrique. 

Toutes les considérations qui · précèdent n'ont nulle-
, ment échappé aux organisations syndicales ouvrières. C'est 

pourquoi, les militants 'de la Confédération Générale du 
Travail ont répondu favorablement, sans hésitation, à 
l'appel que leur a adressé le Président'Léon Blum. 

' La C.G.T. était préparée à ce geste. Elle n'avait cessé 
elle-mëme et depuis longtemps de proclamer que mieux 
valait une baisse de prix qu'une nouvelle hausse des sa: 
laires. Depuis des mois, elle s'était efforcée, dans la me­
suré de ses moyens, d'obtenir une baisse et pas seulement 
par ses interventions auprès des pouvoirs publics. Elle 
avait créé dans chaque département une Commission spé­
ciale de faire pression sur les .commerça;nts pratiquant des 
prix . abusifs et d'intervenir auprès - d~s autorités comp.é­
tentes pour leur signaler 1es plus criants abus. 

Précisément, la veille du jour où le gouvernement allait 
prendre sa décision, la ConféP,ération Générale du Travail, 
qui se. voyait contrainte de réclamer la fixation d'un mi­
nimum vital pour normaliser la condition ouvrière, mettait 
une fois de plus l'accent sur la nécessité imp-érieuse d'enga­
ger à fond la lutte contre la hausse des prix. 

Aussi bien a-t-elle décidé de participer sans réserve à 
la création du climat de baisse et de faire tous effoits en 
son pouvoir pour que soit partout intégralement resp_ectée 
la décision gouvernementale. 

Les ·organisations syrÎdicales ouvrières ont le ' senti­
ment qu'un mouvement, même unanime et profond de 
baisse des prix, n'est pas suffisant pour établir la justice 
sociale qu'elles aspirent à voir instaurer. Mais elles savent 
tout aussi bien que la justice qu'elles recherchent

1 
est en­

core plus bafouée dans les périodes de déséquilibre et qe 
course folle. 

Elles savent que .c'est l'intérêt du monde ouvrier e.t ce­
lui du pays de retrouver le calme et la tranquillité sans 
quoi rien ne saurait sérieusement se bâtir~ C'est pourquoi 
elles se s~mt inscrites en tête des efforts pour la stabilisa­
tion et la baisse des prix. 
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SOCIÉTÉ MISR POUIR LA FILATURE ET LE TISSAG~E 

/Siè,ge 

S • 't, oc1·e .e 

Social : Le 

AnoD1f1me Eg:yptienDe 

Cam.e - Usines à ~ehalla El 

(R.C. 10 LE CAIRÈ) 

---·----
Kohra 

RAPPORT DU: COINSEIL; D·' ADMIN:ISTlRATION 

QUI A ETE PRESENTE PAR S.E. LE DR. HAFEZ AFIFI PACHA, A 't'ASSEMBLEE GENERALE TENUE 
LE 14 JANVIER 1947 

Messieurs les Actionnaires, 
Les procédés de coordination 

et de centralisation adoptés 
par votre Conseil d' Adminis­
tration, joints à l'exécution du 
programme de rééquipement 
qu'il a -soigneusement établi 
avec l'approbation de vos pré­
cédentes Assemblées, ont per· 
·mis à votre Société de porter 
sa production à un chiffre re· 
·cord, savoir : 19 millions de 
kilos de filés contre 16 1/ 2 mil-
lions pour l'année précédente, 
94 millions de yards de tissus 
. contre 85 millions pour l'an· 
. née précédente. 

Un autre élément de compa­
raison est fourni par la con­
sommation du coton qui s'est 
élevée à 500.000 cantars envi­
ron contre. 426.000 pour l'an­

. née précédent.e. 
tette augmentation de la 

production nous a mis en me­
sure de contribuer avec les au­
tres filatures et tissages, et 
notamment la Filature Natio­
nale d'Egypte, au soulagement 
de la crise du manque de co­
tonnades en Egypte et parti­
culièrement des tissus popu­
laires. 

Les projets en cours témoi­
gnent même de l'intention .de 
notre Société de ne pas s'arrê­
ter en si beau chemin et il y 
a lieu de prévoir une intensi­
fication croissante de sa pro­
duction qui s'étendra aux au­
tres ·filatures et tissages du 
pays. Si :bien que le jour vien­
dra où les besoins de ce mar­
ché seront largement comblés. 
Aussi, . . faudrait-il . se mettre 
qès. }1 présent à la recherche 
de nouveaux débouchés, à 
l'extériéUr, · afin d'assurer la 
vitalité· de ,l'industrie égyp­
tienne et de ne pas la con­
traindre à avoir recours à la 
·protection ou à Paide gouver­
nementales dans l'avenir. 
. Uaprès-guerre nous donne 
le . spectacle ·· d'une çourse en­
tre les nations pour gagner les 
'Irüùchés "éttàngers, · apparem­
ment,-- ·quèfquefois, au détri­
ment · dfi!t besoins immédiats 

-----------··----------
de leurs populations, au fond Nous voulons parler des na-
pour assurer à leurs industries tions du Moyen-Orient. 
des exportations stables et à Ces nations ne demandent 
leur pays la prospérité géné- pas mieux que d'acheter nos 
rale qu'engendre toute . riches- marchandises en raison des 
se industrielle. affinités qui nous lient à elles 

En présence de cette orien- et il serait d'excellente politi­
tation caractéristique, nous de- que de profiter de ces bonnes 
mandons à notre Gouverne- dispositions, non pas tant dans 
ment d'envisager le problème un but lucratif immédiat qu'en 
de haut et de considérer sé- vue de prendre pied sur des 
rieusement les répercussions marchés importants où. nous 
qu'il est susceptible d'avoir· pourrons déverser plus tard le 
sur l'avenir de notre économie trop-plein d'une production qui 
pour peu qu'il veuille faciliter s'appuie sur la source de ri­
à l'industrie de filature et de chesse principale de l'Egypte: 
tissage l'accès des débouchés le coton . 
que lui imposent à la fois l'ef- Et si l'on admet qu'il est in­
ficience qu'elle a atteint, l'ex- finiment plus rémunérateur 
tension qu'elle a prise et l'am- de l'exporter sous forme de 
pleur qu'elle est en train de filés et de tissus qu'à l'état 
donner à son rééquipement. orut, on aura mesuré toute la 

Il y a tout lieu de craindre portée de la question. 
que si .J'on ne se décide pas Non pas que notre intention 
aujourd'hui à rompre avec la soit de jeter un cri d'alarme. 
politique d'hésitation ou d'ap- Nous sommes tous convaincus 
préhension qui jusqu'ici sem- que notre industrie de filatu­
ble avoir prévalu en matière re et de tissage, grâce aux di­
d'exportation, nous serons de- vers perfectionnements dont 
vancés par les nations étran- elle a bénéficié et à la solidité 
gères sur des marchés qui, de son armature financière, 
pour être à nos portes, sont nos repose maintenant sur les as­
débouc:lés naturels et rentrent sises les plus stables et . peut 
dans l'orbite de notre influen- affronter avec succès la con-
ce. currence étrangère. 

EGYPTIAN JUTE Co. 
S.A.E. 

Sachs, Bags~ ·. Hessians 
& Sewing . Twines ·. 

.. Head; Office 
·17, SHARIA KASR EL NIL - TELEPHONE 47~ 

fact~~y 
SH()UiiR.A' EL ITHEIK4 - TELEPHONE 430'JS 

+lllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllt~ 

Cette remarque est d'autant 
plus justifiée en ce qui con­
cerne votre Société où ont été 
poussés très loin la réorgani­
sation, la consolidation et le 
rééquipem~nt de l'exploita­
tion. 

Le principe de l'eJÇportation 
étant posé, il reste à en régle­
menter l'application. Ici, il ne 
faut pas perdre de vue que 
rien de positif ne peut être 
fait si le . Gouvernement ne 
nous aide pas à réduire le prix 
de la tranche de notre pro­
duction dont la libre disposi­
tion nous est laissée. Vous sa­
vez que la tarification actuel· 
le remonte à l'annee 1943 alors 
que le coton se cotait à 20 ta­
laris et que lès salaires et · au­
tres éléments constitutifs de 
notre prix de revient, n'avaient 
pas atteint le plafond actuel. 

Cette tarification est donc 
dépassée par les ' evénements. 
Elle n'en continue pas moins 
à frapper près des trois quarts 
de notre production. Alors 
qu'il était naturel de s'atten­
dre à ce que le prix tarifé des 
tissus suivît la cour,be ascen­
dante des indices de , prix, les 
Gouvernements qui . se sont 
succédé ont adopté · la politi­
que du "statu quo", créant ain­
si un décalage dont les socié­
tés de filature et. de tissage 
font les frais. ·; _, 

Il n'y a donc rien .d'étonnant 
à ce qu'elles aient été . obligées 
à .se , rattraper sur le contin­
gent du quart non réglemen­
té en le mettant en vente à 
des -prix très élevés suscepti­
Lles non seulement de com­
penser leur manque à gagner 
ou leurs pertes sur ·la partie 
tarifée -de - leurs articl$~ • . mais 
de leur laisser. dans t-ehsemble 
des bénéfices raisonnables en 
rapport avec la production 
globale. 

Le Gouvernement ·- a . · bien 
tenté vers la fin 1946 .d·e ·ré­
I!l~dier à la · situati~n , ~ri ma­
jorant d'une piastre ~- tarif · le 
prix unitaire des tissus tarifés, 



.. toutefois, cette mesure n'a pas 
, ~u une portée conséquente et 
notre désir d'appliquer cette 

. augmentation à la réduction 
-des prix de vente de notre pro­
. duction libre s'est heurté aux 
·hausses successives du coton. 
Néanmoins, ce désir reste un 

·de nos objectifs majeurs et 
nous nous proposons de le réa­
liser à chaque occasion pro­
·pice:• 

La situation singulière que 
·crée le système des quotas par 
1a vente de la production à un 
niveau ne correspondant pas 
au prix de revient dans la pro­
portion des trois qtmrts .et à 
un nivèau bien au-dessu.s de 
la valeur marchande à con-

·currence du quart restant, 
:n'est certes pas pour favoriser 
l 'exportation puisque le contin­
_gent resté disponible ne l'est 
-qu'à des prix prohibitifs. 

En fait, ce régime constitue 
.à l'heure actuelle une prime à 
l'importation des produits 
·-étrangers lesquels échappent 
. aux dispositions de pareil8 
-quotas. 

C'est -ainsi que certains pro­
-duits nationaux, quoique avan­
tagés par une meilleure qua­
.lité, sont restés sans défense 
·-devant des articles de prove­
·nance étrangère. 
. Il en sera toujours de même 
tant que la production locale 
sera régie par le système de 
t arification en vigueur qui 
l'offre' comme eible à cette 
·conèurrence artificielle, - in­
t érieure et extérieure, - en. 
gendrée par un tel régime. 
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dividende normal à ses action- afin de sauvegarder ·la santé 
naires et_ d'exécuter enfin, su~ ·de son persoonel, de lui assu­
une· vaste échelle, 'des réfor- rer le confort, 1a sécurité et de 
mes sociales au profit de son le placer de cette manière dans 
personnel. les . conditions idéales de ren-

La réponse est donnée par dement et d'efficience. 
l'augmentation de notre pro- En somme, elle a créé' le 
duction issue des travaux d'a- climat propice à une bonne 
mélioration et de renouvelle- marche du travail qui ne peut 
ment et qui s'est tra_duite par que profiter à elle et à ses Ac­
une augmentation proportion- tionnaires. 
nelle du contingent libre. Sans Le Gouvernement n'est pas 
compter le rythme de travail resté étranger à cette œuvre à 
de 24 heures par jour auquel, laquelle il a contribué pour 
en premier lieu, est astreinte une part non négligeable. 
la plus grande partie de nos Enfin, il est intéressant de 
.Usines. souligner qu'une grande partie 

Et c'est ce ·qui nous a aussi ,des dépenses entraînées par 
incités dans le passé et nous ces projets a pu être retenue 
incite encore à adopter cette sur les impôts exc~ptionnels 

en conformité de la loi. attitude clairvoyante dictée 
par la nécessité de garder des 
réserves abondantes en vue 
d'affronter les imprévus. 

BILAN 
Le Bilan qui vous est sou­

mis garde le reflet de la po. 
Le Conseil d'Administration, litique suivié par votre Con· 

fidèle à la ligne de conduite 
qu'il 'S'est tracée et approuvée seil dont vous avez consacré 
par les précédentes Assem- le principe à chacune de vos 
blées, a procédé à la réorgani- Assemblées . 
sation et au rééquipement de Cette politique tend à rédui-
votre industrie. Il vous sera 
agréable d'apprendre que les re, dans les limites imparties 
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males, la résorption de cette 
inflation ne nous prendra pas 
au dépourvu, toutes les dispo­
sitions étant d'ores et déjà pri­
ses pour y faire face, sans dan­
ger que des charges èxcessi­
ves ne viennent entraver ~o­
tre essor. 

L'application de cette politi­
que est illustrée dans les dif­
férents éléments de l'actif im­
mobilisé. 

Elle nous a été d'ailleurs fa­
cilitée par certaines disposi­
tions de la Loi sur les bénéfi­
ces exéeptionnels en vertu 
desquelles une partie des pro­
fits peut être affectée aux fins 
d'amortis§ement_ des ~ouvelles 
Installations montées durant 
la guerre, période ' d'inflation 
financière. 

Cette législation n'est du 
reste pas particulière à l'Egyp­
te: elle a été consactée par 
beaucoup de pays en vue de 
la consolidation de leurs in-

machines et outils nécessaires par l'importance des bénéfices dm;tries. 
à cet ~ffe.t arr!vent régulière- obtenus, plusieurs des valeurs 
m_ent a pied d œuvre et que inscrites à l'actif afin de neu. 
l'.etat d'avancement des tra- . 
vaux perm~t d'espérer leur' trallser, autant que faire se 
achèvement dans . les délais peut, les effets que l'inflation 
prévus. des prix a eus et reste avoir 

Il a également eu à cœur sul" les constructions, · les ma. 
d'exécuter les projets dont dé- chines, et l'outillage. 

Vous remarquerez qu'au 
Passif le solde des obligations 
est porté pour la somme de 
L.E. 731.~40. C'est pour la der­
nière fois qu'il y figure, notre 
Société ayant remboursé ces 
obligations au cours du nou-pend l'amélioration de la con-

dition des ouvriers. Et il veille De la sorte, avec le retour vel exercice, ainsi que vous le 
toujours à les compléter. Une graduel des conditions nor- savez. 
véritable cité a été édifiée où 

De jour en jour il apparaît plus de 3.000 ouvriers et leurs 
nécessaire que le Gouverne- familles pourront trouver, en 
ment revise une politique qui même temps que le logement, 
..a fait son temps. Née d'un tout ce dont ils .pourront avoir 
~état d'exception - la guerre besoin : salles de bain, bains 
- elle ,ùe doi~ pas lui survivre publics, écoles, · clinique, ma­
J>'endant si longtemps. Les.· terni té, restaurant et magasin 
pays . qui l'ont adoptée corn- 1 · t t'f t 
mencent â en atténuer les ef. popu aues, cen res spor 1 e 

1
~--····································-

récréatif. Pour couronner une 
iets. Certains, ·coinme les si belle œuvre, il a été éons-
Etats-Unis où la production truit, à leur intention, un 
;reprend :-;on essor, l'ont abolie grand hôpital qui représente 
presque totalement parce le dernier mot du _progrès mé­
.qu'elle ne répond plus aux dical. 
nécessités de l'heure. Même le 
public pour lequel ce régime L'ensemble de ces travaux a 
a été instauré n'en profite pas coûté environ 1 1/ 2 millions de 
-dans tout€ l'acception du ter- livres qui ont été prélevées 
me du moment que, dans la sur .les bénéfices des années 
majorité des cas, il ·se trouve de guerre. De prime abord ce 
<>bligé de faire sur le marché chiffre paraît considérable, 
libre, à grands frais, l'appoint · mais rapporté à l'armée de 
des tissus tarifés qui lui sont 27.000 employés et ouvriers 
alloués d'une façon assez res- qui peuple les usines de la So­
trictive. ciété, il prend· sa physionomie 

véritable surtout si 1'on tient 
. Cet expos~ · provoque la ques- compte que rien de saillant 

t wn de savoir comment notre 
Société a réussi en dépit de ' 
tovt à obtenir des résultats lui 
permettant de poursuivre son 
activité avec suc~ès, de consti­
tuer des réserves pour parer · à 
toute év,entualité, de-servt.r un 

n'ayait été fait antérieurement 
en leur faveur. · 

Notre Société. a entendu pro­
céder à l'exécution de ces pro­
jets d'une façon progressive et 
au moment . le plus opvortun 

SOCŒll MlSR POUR LA· Fl~ATURE ET LE T~SS,AGE 
' Société Anon~me Egyptienne• 

1 

Siège s'ocial: Le Caire - Usines : Mehalla El Kobra 
R.S. 10 - Le Caire 

RESOLUTIONS 
de l'Assemblée Générale Ordinaire du 14 janvier 1947 

L'Assemblée décide ce qui suit: 

1 o - L'approbation des Comptes de l'année finissant au 30 
septembre 1946 et l'octroi du quih,ts aux Administrateurs 
pour leur gestion. 

2°- L'approbation de la réparation des bénéfices telle que 
proposée par le Conseil d'Administration et la distribu­
tion d'un dividende de P.T. 150 (oent cinquante piastres 
au tarif) par action, · soit 37.5% dè la valeur nominale. 
sous déduction des impôts, contre prése:!ltation du 
coupon N° 15 attaché aux actions. Le paiement sera 
effectué aux guichets de la Banque Misr à partir du 

1 
21 janvier 1947. 

3°- Le renouvellement du mandat des Administrateurs venu 
à échéance.· 

4o- L'appr9bation de la nomin(ltion de S.E. Hassan Moukbtar 
Rasmi Pacha au Conseil d'Administration. 

so- La nomination de Messieurs Priee, Waterhouse, ·Peat & CG 
Charter-ed Accountants, pour vérification des Comptes 
de l'Exercice 1946/1947 et soin confié au Conseil d'Admi­
nistration pour fixer leurs émol'!lments. 

Le Président du Conseil d'Administration , . 
c•••••••••••••••••a•••••••••••••••••••••• 
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NOTRE BOURSE · ·IMMOBILIERE 
A VENDRE E1' A ACHETER: - TERRAINS DE CULTURE - . TERRAINS A BATIR - VILLAS ET IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES PERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRESSER A LA "REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE" 

(B.-P. 4G5) POUR LEuR MISE EN RAPPORT AVEC LES ACHETEURS ET 'VENDEURS EVENTUELS. . 

A ACHETER: 
TERRAINS AGRICOLES: 
100 fedclans terre première catégot·ie, région Cali ou bielt et 

Ménoufieh. 
1000-2000 fecldans, incultes ou partie inc~lltes, région Ghar­

bieh oü Dakahlich. 
50 fecldans, terre première catégorie, région Ménoufieh. 
1000-2000 fedcla.ns, sur le Canal Noubarie - ayant prise sm· 

le Canal, rive Est. 
TERRAINS A BA TIR: 
Le Caire.: 1000 m2 S,!:Jl' 2 Rues au centre cle la ville. 

- 500 m2 sur 2 Ru~s au centre de la ville. 
Zamalek: 500 m2 sur 2 Rues sans restrictiops. 

- · 1000 m2 sm· 2 Rues avec ou san~ restrictiqns. 

·A VENDRE: 
LOTISSEMENT: 
2.7 feddans, sur la route des P:o.·amides, à L.E. 1700 le m2. 

80 feddans à Choubrah. 
TERRAINS A BATIR POUR INDUSTRIES: 
15 feddans ·à Choubrah, stir le NiL 
2000 m2 à Méadi près du casino, sm· la route ~tsphaltée à 

P.T. 60 le m2. 

RESIDENCES PRINCIERES: 
36 feddans-jardin, près du Caire, avec 2 Villas de luxe et 

piscine. 

100 feddans, dont 40 jardin, près du Caire, avec grand Palais, . 
et Villa, sm· route asphaltée. 

Si Vot!S voulez les meilleurs produits de la ferme 

fournissez-vous à la 

HOWIE'S HYfiiENIC CREAMERY 
,1 

Fondée en 1898 

L~insta1lation de L~.it Pasteurisé la plus moderne 
Crème Pasteurisée 

Beurre fabriqué chaque jour avec ·notre Crème 
Pasteurisée 

Lait caiilé préparé jour1nellement 

BEURRE SPECIALEMENT PREPARE ET EXPEDIE 
DANS TOUTE L'EGYPTE ET 'AU SOUDAN 

A. J. HOWIE & Co. Ltd. 
KOUBBEH GARDENS - TELEPHO.NE 51200 - B.P. 571 

. LE CAIRE., 

TERRAI0.'S DE CULTURE: 
Béhéra: · 2800 feddans, région Bousseli, à L.E. 35 le feddan. 

155 feddans, ·région Bardallah, à L.E. 130 le feddan. 
600 fed., Abou Maia.mir, à L.E. 5 le feddan. 
350 fed. région Canal Nubarie, Hoch Issa, à L.E. 17 le f. 

Gil~.ll'!Jiell: 2000 feddans en cult me, région Kafr El Sheikl!, 
Tantah, à L.E. 150. · 

500 feddans en. culture, région . Dessouk, à L.E. 180 le J'. 

Calioubieli: 160 Jed. régi'on Caire, à L.E. 100 le feddan. 
200 fed., région Caire, L.E. 240 le feclclan. 
34 fed., r~gion Caire, à L.E. 325 le fedclan. 

Dakaldieh: 650 fed., région Simbellawein, à L.E. 350 le fed. 
500 fecl., région Sirübellawein, à L.E. 200 'le fed. 
350 fed., ' régioii · HàlWl]th, ·à L.E. 16û iJe fed. 
125 fed.,: · régiO'n Tarranis Er'. Bahr, 'à L.E. 300 1(3 fed. 

Mini eh: ·400 ' fe·d., région Beni Mazar, à L.E. 120 le fed. 
· . 450 fccl., · régio~1 lVL~llaoui, à L.E. 350 l.e fed. 

Beni Souef: 300 fed., région· Qai, à L.E .. 150 le fee!. 

SOCIETE. ANO'NYMÊ DES EAUX DU CAIRE. 

AVIS 

Les· pol:te'ut·s d'Actions de Capital et d'01lligatio.ns 4rfr, 

1ère Série, sont informés que, le vendredi 31 ·_janvier 1947. 
il sera. procédé publiquement dans les locaux · de la Société, 
à partir de 9 b. du matin, au tirage d'amortissement<de 1398 
Actions de Cl:lpital et · de 138 Obligations 4o/l: · 1ère Série. 

~ .............. 1'1 ••••••••• -- .................. .. ~ •• ~ • 

THE EGYPTIAN TRADE INDEX 
t. 

Edition 1947, 
:\o9s venons de recevoir la nouvelle Edition de "THE 

EGYPTIAN TRADE INDEX". Cetté Edition marque un 

1

. nou ".~au prog.rès sur .les .précédentes; tant dans la · forme 1 
que ·pour le fQnd. . . · · 

· , ~a .Partie c:oncerna11t le~ ~mportat<~.urs et Exportatetu·s 
a e,t~ cleveJ.oppc~, de· façon a mclure tous lB.s prod.uits ·imc 

. Pot.tes et exportes à. v·ec 1:ous les noms .cl es Firmes qui. les · 
tnutent. · · , · ·. . . 

, ~a, liste des_ : Industries loÇ~les a été .également com­
l~let.ee. La ?ection 1;\.lphabé~ique, qu.i fou~·nit des informa­
ü_gn~ conwletes . sm les Ma1sons de Commerce, comprend 
plus de 4.000 noms. Enfin, deux. nouvelles Sections ont 
été .ajoutées. D'abord .une Section Soudanaise construite. 
sur le m~me ~nodèl~ que la Sectiop. Egypt.i.enn~. Ensuite, 
une Section Etrangere contenant les noms des Maisons 
Eü;angères désireuses d'établir des !:apports commerciaux · 
avec l'Egypte. . . . 

· Tel qu'il se présente, ~et ouvrage nous semble devoir · 
t rendre .un servic.e réel aux Maisons de ·_ Commel:'c'e . · dési-
; r~~ses . d'obtenir des .re?seignements ·précis et à pour, et 
: f~ elargir le cercle de .leurs relations tant en Egypte qu'à 
tl Etranger. . · · , ,~ · 

1 
· ib'oüyrage est 'en vente auprès des· 'Editeurs · à Alexan> ·. 

_ :clrie:: .. 3.; '·RI.ie Adib,
1
• !éLr 20Ai79; :·fet ''au· Cah'é·: 7; Sîkkèt1:Et .' 

1 Fadl Œtte·• au~ Natib'nar HOiielf 'Têl:::58'ni .~:··"/:~ . ·• · .:',, .,,. r • 

. ·~·~·. _-:j~-J..;..~~~-... ··~· ·· ; ~ -if···- ~~·. ;. ;·~· .•.•.• ; •• , 
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Il MOUVEMEN-T MARITIME ' Il LE PO.RT DE PORT-SAID 
8/ 1/47: 

Loke 
Tal{)di 

\ . ' ; ~' 

FROM SEA -

Medina Victory 
Africa Shell 
Sloter.dyk 
Samshire 
Amstelstad 

FROM CA~AIJ 
Virginia 
Wave Governor 
Salamis 

9/1/47: 

FROM SEA 
Pit Riv.er 
:.vrerchant Prince 

· Br. Power 
Ta Shun 
Emp. Colne 

FROM CANAL 
Quanza 
Sam tampa 

' Daphnena 
Te~emachus 
Buffa.:-o Walow 
Perim 

10/1/47: 

FROM SEA 
Berhakim: 
Fort Chipewyan 
Emp. Peace Maker 
Tusculum Victory 
Clan Lamont · 
:\1ount Orford Park 

FROM CANAL 
Clan Urquhart 
'l'arvisio 
Anna 
M:odoe Point 
Aldington "Court 
Castalïa 
Gloxinia 
Emp. Maccabe . 
Orbita 
Alma Victory 
:v.rountgomery C1ty 

1l~~ 
• LA FRANCE 

~ +L'ANGlETERRE 
• LES ETATS UNIS 
• ETC ••• 

1 nscrivez-vous 
dès à présent 
auprès de 

8, rue Soliman Pacha 
LE CAIRE. ·Tél. 51170 

Br. Major 
Gerard Don 

11/1/47: 

.. 

FROM SEA 
Triland 
Wave Protector 
Bints Fort 
Khosrou 
Br. Drummer 
Mareth · 
Samovar 
Andron iki 
Rigen 

FlW:H 
~inefy Six · 
Cedardale 
F :oridi an 
Aase Maersk 

12/1/47: 

CA~ AL 

FRO:.VI SEA 
Thomas Coast 
Talodi ·. 
Strathmore 
Emp. Roach 
Br. Hussar 
Reng Chun 

.FROM CANAL 
Maréchal Joffre 
Emp. Harp 
Clan Macdonald 
Skane ·River 
Ston(:!gate 
c:earpool 
MacClellan .- Creek 
Rembrandt 

13/1/47: 

.IŒ()l\~ SEA 
Tonto 
Ascania 
Virtu . 
Gloxinia 
Britannic 
Ocean Sicle 
Carelia 
Bear Paw . 
Br. Vigour 

FROM CANAL 

FROM SEA- . 
California Stand ard · 
Georgios G. 
Fort Lacloche 
Carroll Victory 
Taishan Peak 
Markhor 
Joseph Murgas 

FROM CANAIJ 
La Pampa 
Samettrick 
Haro~d A. J ordan 
Punta Vagno 
::\1athura 

\ 

PRINCIPAUX LO'J'S ARRIVES 
A POR.'NIAID 

A VI!VlPOR'fATION 

Par le s.s. "Burma", de Calent· 
ta: 
5 Bdls Bamboo poles 

260 B/s B. Twïlls 
225 B/s H€ssia:n Cloth 

20 Bis Onion pockets 

Par le s.s. "Moreton Bay" de 
. W èllington : . _ 
25 C/s Canned Fish 
4 C/s Toilet prep. 
2 Cls Adhesive 
3 Cl Per. Effects 

300 C/s· Cannec1 Peas 
2 Bis Geasy wool 

152 Pkges C:othing 
7 C/s Baby fo{)d 

288 Bis Scoured wool 
4 C/s Merchandise · 
2 C/s Castins 

-±31 Pkges Clothing 
PaT le s.s. "Samarkand" de 

i\'HddlesbrQugh : · 
99 Channels Bars unprotectec1 

1514 Bags Steel Piling unpro­
tected 

J 0 · Pkges Dry Coulor 
8H Pces Steel Angles 
235 Pces. St€el J o.ists · 

-:1:972 Bags Potatoes · · 
3 C/s Scroll Chucks 

165 Pces St,eel Channels 
621 Steel plates 

Par le s.s. ."Mongolia" de Co· 
Iombo: 

130 Pkges Cardamons 
de Adell : . . 
370 Shab.s Tobacco Hamuni 
100 Bags Mocha Coffe 
171 C/s Gum Lami 

9 C 1 s G um Inc.ense 
3 C/s Chawaris She~is 

de Shanghai : 

3 C/s Porc.eL.ün 
. 1 B/ Seag~· t;:)S 

10 Bis Hattan li'ee ~ 
100 Bis Lintan Faney mats 

1 C/ Preserved Ginger 
1 C/ China T€a 
1 C/ Linen goods 

55 B/s Tobacco leaf 
25 B/s Raw silk 
10 Cls Green 'l'ea 

,•m· lr le s.s. "Mount Rogers", 
de . Shanghai: 
1 C/s Silk per. g{)ods 

tle Singapore : 
5 B/s Raw silk 

80 Bis Canes 
37 B/s Rattans 
84 Cls Tea . 

333 Bags Black Pepper 
, 8 Pkges Indian printed ma­

gazine 
1 _Pkges Personn. Effects 

Par le s.s .. "Castalia" de Bom· 
bay: 

625 Boxes Egyptian ·Bronze 
Cpins 

2575 Pkges Fru;t Dried' Raizeris 

Par le s.s. "Khosrou" d'AJexan· 
dl'ie : 

213 Mild Steel Plates 

P<u· le ·s.s. "AJdington Court" de 
Calcutta: 

2478 Chests Teà 
1 Bundls Grass Mats 

155 Bis Sugar Bags 
30 Bis Hessian cloth 

de Colombo: 
o717 Pkges 'l'e~ 

i++++•Z.•Z.++oi-++++++++++++•14+++'++>it+++++&Io+++++ot•++>l4>zo:(. 
T , - + * TITANILNE: * 
+ + * PE!.NTURE A LA CELLULOSE POUR - ~ * AUTOS - QUALITE SUPERIEURE · : 
Î MARQUE MONDIALE-·~ ~ICHE ASSORTIMENT: r DESCOULEURS ~ 

* BEN Î i COMPRESSEUR, PISTOLETS POUR PEINTURES * 
* . . ETC., ETC... * 
~ 'EN STOC~ Î 
+ * + ~ + 
+ * + + · 1 ARABIAN STAR TRADING Co. Lld. J 
+ + 1 f .... 2, IiUE SAHEL EL GHAZAL- PHONE 52677 t 
t SALLE D'EXPOSITION, 19, RUE EMAD EL DINE * 
t AGENT POUR L'EGYPTE + 

15/ 1/47 
Par le s:s; ''Empire . Chub". 

Benghasi : · · · 

+ + 
de i M. TONY 'SALEM i 

+ - -. ~-1 C/. . P.laster cast head 
2 C/s Per.sonn. Effects . -~++~+++++++++IeM+.X.rte 14 f •Ill Ill 1 Ill n 1 li 1 I •lui +++++~; 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
(a) DISPONIBLE. 

Le mouvement de ventes sur notre marché du Disponible fut 
e~cellent cette semaine, surtout en ce qui concerne les Ashmou­
ms et Zagoras pour nos courtes soies, et le Ménoufi pour nos 
longues soies. Malgré l'importance des ventes effectuées, l'offre 
demeure très grande, et la tendance des prix très lourde pour 
toutes nos Variétés. · 

I! nous semble que les détenteurs qui étaient plus optimistes 
au debut de la nouvelle . année, sont maintenant découragés et 
ont perdu confiance dans , une reprise substantielle des prix. 
En conséquence, ils ne demandent qu'à se défaire de leurs stocks 
aux prix actuels, dans l'espoir de pouvoir les remplacer à l'In­
térieur et à meilleur compte, dans un proche avenir. 

KARNAK. La demande du Karnak est toujours bonne pour 
les classements depuis FGF jusqu'à G/FG, mais par contre le 
FG est assez négligé, et les classements supérieurs (FG/EXTRA 
et au dessus) ont sensiblement baissé. 

Le FGF fut payé Tall.40,50 le FGF/G Tall.41,75/42,- le GOOD 
Tall.42, 75/43, et le G/FG Tall.43,50175. Quelques transactions 
eurent lieu en FG à Tall.44,75 /45 et en E XTRA à Tall.50/5l.-

MENOUFI. La demande fut assez soutenue sur cette Variété 
et porta principalement sur le FG payé Tall.44/44,25 et leG/FG 
à Tall.42,50. Le G - 1/4 trouva acquéreur à Tall.40,50 et le 
GOOD à Tall.41,25. , 

GUIZA 7. Un très petit mouvement eut lieu sur cette Variété 
pour les classements G et GIFG payés respectivement Tall.43,25 
et 44,50. 

ASHMOUNI. La demande fut excellente et se porta sur pres­
que tous les classements de FGF/ G à FG. Elle fut cependant 
satisfaite aussitôt par les vendeurs. En fin de semaine, par suite 
de la baisse de l'Américain, les cours réactionnèrent d'environ 
un demi tallari. Nous donnons ci-dessous les dernières cotations 
pour les principaux classements: 

FGFIG Tall.42,25/50. GOOD Tall.44,50. G/FG Tall.45,75. 
FG Tall.47,25. 

ZAGORA. Quelques transactions furent effectuées sur cette 
Variété aux prix suivants: GOOD Tall.44.- G/FG Tall.45. FG 
Tall.46.-

Au total, le volume des ventes de la semaine atteignit 16.701 
balles contre 9.289 la semaine précédente, et se répartit par va­
riétés comme suit: 

Karnak 
Ménoufi 
Maarad 
Guiza 7 
Malaki 
Amoun 

Ashmouni 
.Zagora 
Guiza 30 

. LONGUES SOIES. 
Balles 7.188 5.568 

" 2.484 1.061 
496 49 
344 360 
117 

10.629 19 

COURTES SOIES. 
Balles 4.829 1.723 

" 1.125 462 
78 6.032 22 

7.057 

2.208 

SEKINA MIXTE 
TOTAL DES VENTES Balles 

40 24 
16.701 contre Balles 9.289 

(b) Franco-Station. 
Le marché du franco-station fut également notablement plus 

actif cette semaine, et de nombreuses transactions furent con­
clues pour livraison Janvier / Février tant en Karnak et Ménoufi 
qu'en Ashmouni. 

En Karnak le FGF/G fut Pé:lYé Tall.42.- le GOOD Tall.43, le 
G/FG Tall.43,75 et le FG Tall.44,75/45. 

En Ménoufi le FG fut échangé à Tall.44/44,25. 
En Ashmouni, le FGF/ G trouviJ. acquéreur à Tall..42,25, le 

GOOD à Tall.44,50 et le G/FG à Tall.45,75/46. 
.MèUVEMENT DE LA RECOLTE. 

Au 31 Décembre 1946, les cotons égrenés, et les stocks .des 
cotons en graines dans les usines de l'Intérieur, s'établissait par 
variété, comme suit: 

VARIETE EGRENAGE AU STOCK DANS TOTAL VISIBLE 
31/12/ 46 LES USINES AU 31/ 12/ 46. 

KARNAK 
GIZA 7 
MENOUFI 
AMOUN 
GIZA 23 
GIZA 30 
ZAGORA 
ASHMOUNI 
DIVERS 
TOTAL 

1.576.000 900.000 2.476.000 
78.000 40.000 118.000 

204,000 113.000 317.000 
5.000 3.000 8.000 
3.000 3.000 

15.000 3.000 18.000 
7.000 6.000 13,000 

897..000 764.QOO 1.661.000 
1.000 15.000 16.000 

2.786.000 1.844.000 4.630 000 

LES EXP~RT ATIONS. 
Les exporta~ions on_t totalisé au 31 Décembre 1946, soit pour · 

les quatre prem1e~s. mo1s de la Saison, Crs. 2.146.000 contre Crs .. 
861.000 pour _la penode cor!_espondante de la saison passée. El­
les se repartiSsent par Vanetes comme suit: 

Saison 1946/47 Saison 1945/46 
Crs. contre 261.000 

Karnak 871.000 Crs. 
Guiza 7 139.000 88.000 
Ménoufi 
Sakel 
Arno un 
Malaki 
Maarad 
Sakha 4 
Guiza 30 
Guiza 23 
Ashmouili /Zagora 
Divers. 

Total 

80.000 
48.000 
5.000 

30.000 
30.000· 
7.000 
5.000 
2.000 

95.000 
41.000 

2.146.000 Contre 

2.000 

1.000 
9.000 

500.000 
5.000 

861.000 

D'autre part, les exportations de la semaine atteignirent. 
18,469 balles, qui furent dirigées vers les Pays suivants: 

INDES 
ITALIE 
TCHECOSLOV AQ. 

; ETATS UNIS 
LIBAN 
FRANCE 
DANEMARK 
YOUGOSLAVIE 
PALESTINE 
AUSTRALIE 
AFRIQ. DU SUD 
SUISSE 
TOTAL 

BIS (Karnak, Guiza 7, Ashmouni, Zagora). 
6.004 (Karnak, Guiza 7, Ashmouni, Scarto,. 
4,629 Déchets) 
1,990 (Karnak, Guiza 7 Ashmouni, Zagora) 
1,300 (Karnak.) 
1,300 (Karnak.) 

830 (Karnak, Ashmouni, Zagora) 
619 (Zagora) 
608 (Karnak.) , 
555 (Guiza 7, Sakel, Ashmouni) 
400 (Ashmouni) 
141 (Déchets, Mixte) 

93 (Karnak, Ashniouni, Zagora) 
18,469 1 

------==---
AFF AIRES EN FILATURE. 

Les affaires se sont plutôt ralenties cette semaine avec les. 
Indes et l'Italie comme pr~ncipaux acheteurs. ' 

Le British Board of Trade semble très peu enclin pour l'ins-
tant à s'intéresser à nos cotons. . 

De bonne _source nous _som,l?es informés que l'Amérique discu­
tera. vers la fm de ~e mms, _s Il y a lieu d'augmenter pour cette. 
annee le quota des 1mportat10ns des cotons de longues soies· fixé 
à 65,000 balles environ. 

Les avis sont partagés quant à la décision finale qui sera 
adoptée. L'on croit généralement que cela donnera lieu à d'â­
pres discussi,ons en~re les ~eprésentants des Etats producteurs,, 
et ceux de, l Industr~e. Il n est toutefois pas improbable que fi­
n~lement _1 ~xportat10n de 50.000 balles de Karnak en surplus, 
smt autonse•~. 

En ce qui concerne le crédit à l~ Tchécoslovaquie 'le Gouver­
n~m~nt pol;lr sa pa;t,_, a donné son accord, et les Èxportateurs. 
re_ums en seance ple~nere le 15 crt:, ont:_ discuté des modalités gé­
nerales de vente, qm seront soumises a l'approbation des Repré­
sentants Tchécoslovaques. 

Ulllll•llllllllllllllllllllllldJIUIIOIIIIIIIIIIIIIIIIJIJIIUUJflllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltlllllllll~ 

\++++++++~~ttlll!t l' i i llllllltitD!ttJI'ItMMI!tl!tl!tl!ttlttii+-It+++~~t++++~ + - + * "L'Etablissement IDEAVJ + 
+ + 

1 c.!S. ~~=~~m~~.~é~4~!~69~0o 1+ * peuvent vous fournir : * TOUTES ETIQUEtTES SIMPLES OU I)E LUXE 
+ sur papiers doré, argenté~ chromo, cuir, simple, en 2-3 couleurs + 
+ TOUTES COULEURS DE PAPIERS GOMMES ~ * marque "IDEAL" + . 
+ en rouleaux toutes dimensions imprimés ou simples * * PRIME: Pour tout achat de 100 bo~ines de 250 m. GRATIS: + 
~ Une machine EXPRESS pour leur emploi. + 
.•+++++++++++++++++++1-M+•IuJotltolt•luJo luini•+ M •I•I •I 1•1•1 +++1 
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~ES DAMES DELA ~ORB-EILLE 
1 par CANIDI·D'E 1 

qui vo~us révèl~e, ch~aque s~emaine ce qui 
se pass~e 'dans les c10unsses. 

CE N'EST PAS LEUR FAUTE! ... 
La reprise en bourse que certains attendaient comme 

cadeau de l~ouvel An ne s'est pas produite. Nous ne revien­
drons pas sur sa cause principale qui est l'incertitude poli­
tique et que l'on a analysée à longueur de colonnes · dans 
les quotidiens. Nous. voulons appeler l'attention sur üne 
cause subsidiaire·, comme on dit au palais, supsidiaire et de 
plus passagère; ce dont beaucoup de gens ne semblent pas 
se rendre compte. 

Il y a eu beaucoup d'importations faites par des com­
merçants plus ou moins inexpérimèntés et sans plan d'en­
semble évidemment d'où il est résulté ;pour certains pro­
duits, surtout de luxe, un notable engorgement. Beaucoup 
de ces commerçants, nous devrions dire de, ces commer­
çants-spéculateurs avaient eu les yeux plus · grands que la 
bourse._ Ils avaient acheté dans l'espoir de rentrer rapide­
ment dans leur argent, . et cet espoir ayant été déçu, il leur 
fallut se ,procurer des fonds coûte que coûte et pour ce, 
alléger leur portefeuille à . n'importe quel prix. On com­
prend les conséquences de cet afflux de titres dans un 
marché déjà maussade ... 

Les docteurs tant-pis, là-dessus, tirèrent de ce qui n'é­
tait en -somme qu'un incident, des conséquences définitives, 
ce qui renfrogna encore les capitalistes plus ou moins aver­
tis. · Selon eux, l'Egypte allait être envahie par un flot de 
marchandises étrangères, c'en était fini de la prospérité de 
nos industries. Une crise s'annonçait, ·comparable à celle 
de l'Après-Première-Grande-Guerre ... 

Tout cela, c'est de la mauvaise littérature. La balance 
commerciale reste en faveur de l'Egypte. Et, en outre, une 
bonne partie de nos importations consistent en équipement 
poùr nos industries dont le matériel est usé. D'autre part 
l'Europe en a pour des années avant de se remettre à ex­
porter des produits de première nécessité, des conflits so­
ciaux çompliquent la situation économique aux Etats-Unis 
et en Grande-Bretagne et tendent à l'élévation du coût de• 
production. 

Cela ne· veut pas dire qu'une baisse du coût de la vie 
ne doive pas se produire en Egypte, mais ce sera une baisse 
p~r paliers . qui sera la bienvenue et qui ne co:rnpromettra 
nullement la prospérité de nos fndustries sérieuses. 

On le voit, ces Dames de la Corbeille ne sont point res­
ponsables du marasme que nous subissons. Faisons leur 
donc confiance, et réduisons l'épouvantail que l'on agite à 
nos yeux à ses justes proportinos. 

LA BATAILLE CONTINUE 
En somme nos remisiers doivent une fière chandelle à 

la Delta Railways qui a donné et qui continu~ra sans doute 
encore pas mal de temps à animer une corbeille par ailleurs 
morne. . 

C'est que la lutte pour le pouvoir - 1Si elle ne se passe 
plus pour le moment à coups de pouvoirs - semble devoir 
se poursuivre sans répit. . 

.En fait, le groupe qui a succombé à la dernière assem­
blée générale ne se tient pas pour battu. Il .en est si lo~n 
qu'il n'entend même pas attendre la prochame assemblee 
générale ordinaire pour tenter sa chance mais veut provo­
quer le plus tôt ,possible une assemblée ext~aor~inaire. 

Le ramassage de titres en bourse que necessite un tel 
projet ne s'opère pas sans de ·savantes manœuvres et con­
tre-manœuvres. Voilà donc du pain sur la planche pour les 
remisiers. 

Le parti au pouvoir ne reste pas inactif non plus. Il. a 
certainement marqué un point en décidant S.E. Hussem 
Heikal pacha à .accepter la présidence de la Société. 

Cependant il se pourrait encore qu'une paix d~ · c~~­
promis finit par se conc~ure. D~~ melr!-br~s d~ con~ell se~~ 
forcent d'arrondir les · angles. C est amsi qu Ils sont all?-I­
calement interven~s auprès d' ~nouba pacha et d~ ~- . Riz­
gallah Homsi pour les faire .revenir ~ur leurs ~em1.sswns. 
lls n'y ont pas réussi. Mais les demarches contmuent. 
Qu'elles aient quelque chance d'aboutir, la preuve en est 
que certain admin~strateur dém~ssi?nD:a~r~ n'a pas encor~ 
entamé les hostilites sur le terram JUdiCiaire comme on lm 
en av~it prêté l'intention. 
POURQUOI BELGE? .... 

L':hltat belge a convié, pour parler poliment, lès por­
teurs de titres belges en ~gypte à faire procéder à la vali­
dation des titres recopnus de bonne propriété. Rien d~ plus 
juste en ce qui concerne les fqnds d'Etat; ~et même des 
titres plus ou moins spécifiquement belges, afm de prouver 
qu'ils ne sortent pas de mains ennemies. . ' 

MaiS' que vient faire · là-dedans la Société Anonyme des 
Tramways d'Alexandrie?.. Suffit-il de la qualifier de So­
ciété Anonyme Belge des Tramways d'Alexandrie pour lui 
faire acquérir cette nationalité? . 

Il s'agit en somme d'une société dont l'exploitation s'o­
père en EgY.pte, dont les assemblées extraordinaires aussi 
bien qu'ordinaires ont lieu ici, dont les dividendes sont pa­
yables ici. Bien plus, est-ce que ce titre est soumis au. droit 
spécial qui frappe les valeurs étrangères côtées en Bourse, 
comme les Palestinian Ho tels par exemple? Point du tout. 

Donc, s'il y. a des précautions à prendre vi~-à-vis de 
titres de , provenance douteuse, elles sont du ressort du gou­
vernement égyptien. Et on voit mal à quels ~oudres s'ex­
posent les détenteurs qui se refuseraient à satisfaire la cu­
riosité du gouvernement belge.. Beaucoup de capitalistes 
n'aiment pas à révéler sans bonnes raisons la composition 
de leurs portefeuilles. Certes, ils s'inclinent devant la vo-

. lonté de l'Etat Souverain, comme ce fut le cas pour certains 
titres pendant la guerre. Mais nous sommes en Egypte, 
pays qui n'est même plus capitulaire .. Et c'est le gouver­
nement belge dont il s'agit à propos .d'un titre qui ne l'est 
guère... belge. · 
DIGNE DE RETENIR L'ATTENTION. 

Ce n'est sans doute pas une des ~grandes vedettes de la 
Corbeille, . mais elle n'en mérite pas moins d'être ·signalée à 
l'attention des acpitalistès qui apprécient la sécunté d'un 
placement en même temps que ses chances d'avenir. 

II s'agit · de l' Anglo-Belgian Co. of Egypt. . On sait 
qu'elle fut fondée par un groupe de capitalistes anglais, 
belges et égyptiens pour s'occuper de toutes sortes de trans­
actions en Egypte et qu'en fait elle s'est spécialisée dans 
les affaires immobilières. · Elle a créé de nombreux lotis­
sements à Dokki, Agouza, Garden City, Abassieh, Chou-
brah, etc. .. 

Ce n'est pas une nouvelle venue. Elle compte quarante 
ans d'exiE~tence et ·si, comme tout un chacun, elle est passée 
par des hauts et des bas, elle s'est toujours tirée d'affaires 
en faisant face à tous ses engagements. 

. Elle est devenue une dame de tout repos avec l'âge. Le 
bilan cloturé le 31 · juillet dernier est le plus intéressant 
qu'elle ait jamais enregistré. Et depuis, renseignement 
puisé à bonne source dont Candide peut garantir le bien 
fondé - la vente de -parcelles de terrains s'est effectué ,à 
un rythme croissant. De sorte _qu'il est permis de présager 
un bilan .. ·et un dividende brillants pour l'exercice en cours. 

Encore une fois, avis à ceux qui ne visent pas à décro­
cher la lune mais qui veulent dormir tranquille. 

CANDIDF; 
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Le marché des valeurs 
à la recherche de sa· 
voie 
Le marché de.s valeurs -tra-

verse une véritable crise. Il 
cherche sa voie mais ne par­
vient pas à la trouver. Il ne 
s'ait s'il doit hausser ou baisser. 
Et comme sa question demeure 
sans réponse, il fait du sur-p,la­
<ee aittendant que ·les É:Véne­
ment lui donnent une diredi­
ve. 
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L'argument avléln~é et d'après D . 
lequel le capital n'achè.te pas . es groupes manoeu-
parcequ'il ne pour~ait pas yen- vrent l·a De'lta Light et 
dre en cas de brusse ne tl en t 
pas debout. Le capital n'achète les Egyptia·n Hotels 
pas parceque Ja situation est 
troub1e. Ll n'achète pas oarce- Ceci dit,. passons à la Cor­
qu'il · n'est pas œrtain de 1a bei:le. Les Delta Lighf Railways 
wmsse. Yar con::;équent, il attend furent avec les Egyptian Hotels, 
l'éclaircissement de l'horizon. les vedettes de la semaine. Ces 
Dans / la situatJoo actueüe, ,l'a- deux titres font l'objet de ma­
brogation de.s cours minima ne noeuvres. Pour les Delta Light, 
ferait qu'amener une baisse des ù.e groupe qui détient déjà la 
prix manoeuvrée par les pro- majorité voudrait la consodde{ 
fessi<mne~s et J:a spt:-culation et Et c'est pourquoi11 ~1 se livre a 
dont grands et petits capitalis- des .achats assez .suivis toutes 
tes feront les frais. les fois qu'il peut le faire. Le Les événemenûs sont de deux 

ordres, po:itique et économique. titre a clone gagné en cours de 
s€ffiaine tme nouvelle fraction. La po~itique est ~sez trouble. Ni .1es profe.ssionnels Ir1i ~a 

Le différend entre la Grande- spéculiél!tion ne sauraient nous 
Bretagne et l'Egyp!te au sujet intéresser. Par consé(ment, il se- P·our J.es 1D8Y'J)tian Hoteil:s, 
du Soudan n'est pas encore ré- rait dangereux de pilacer entre deux groupes voudraient s'assu­
solu et rien ne laisse espérer leurs mains, dan.s les conditions .rer chacun la majo,rité. A cet 
qu'il le sera à brève échéance. actuelles, une arme qu'ils pour- effet des achats se poursuivent 
Dans ces conditions, le capital raient manoeuvrer à leuT guise. des deux cotés. Une personna­
craint des troub:,es. Et c'est 
unurquoi il se retranche p·réfé­
rant les solides coffres des ban­
quf's à l'incertitude boursière. 

1 ~ans le domaine <:conomique 
b situation est bonne. La plu­
part aes sociétés continuent à 
produ're à plein rendement et 
à vendrP à des cours satisfai­
sant~~ toute leur production. Ce­
.J.a ~è traduit oar d'apnrédab:es 
dividendes que malheureuse­
me·nt 1p capita,l ignore. C'est 
donc la pc•Etique qui aujour­
d'hui p~·end le: dessus. Et il en 
S"'ra ainsi t::tnt. nno l p~ née-ocia­
tions ang}o-égYJptiennes rre se 
seront PTOduites par une amica­
'le entente. 

Contre l'abrogat,ion 
des cours min.ima 
Il est donc ê~onnant que dans 

ce!'t·aine presse on continue à 
cro:re que les prix minima 
consti1.uent l'a seule entrave à la 
h~nsse. Si l o~ diffil'n ' t6~ p olit.i­
ques actueUes n'avaient pas 
existé, nous aurions été les ure­
miers à demander l'abolition 
des cours impOSÉ:iS. Ma1s la po­
litique s'en mêlant, nous esti­
mons au'il eRt nécessaire, essen· 
tieil même, dans l'intérêt de la 
masse de oet~its épaTgnants 
ayant placé leur argent en ti­
itres ne maintenir les minima. 
En effet, si des troub:e:s ve­
nair.nt à éclate1 l:a baisse "psy­
cholo·~iaue>" qui suivrait serait 
catastrophique e~ la petite épar­
gne se.raït "ba},ayée". Nous l'a­
vons bien vu lo·rsaue les cours 
minima furent levés pouT les 
obligations Suez, après la pré­
.sertiat~on au Parlement dU pro­
jet de loi fixant le franc or à 
P.T. 3,8575. 

Donc. à notre sens, tan<t que 
ila situation politiaue demeurera 
troub:e il faut s'en tenir aux 
cours minima. même si ces 
cours devaient provoquer un 
marché noir. Les petits dÉ:'ten­
teurs ne pouvant ou ne Râchant 
pas ooérer sur le marché noir, 
verraient leurs in'-érêts sauve­
gardés, car le moment rle pani­
que passé. on reviendra à la rai­
son E-t à des prix normaux. 

; 
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Graphique des variations des côtations boursières du 28.1'2.46 
au 9.1.47. · 

Durant cette période, les co·urs dans tous les compartiments 
se sont maintentts. Une légère tendance baissière s'est manifes­
tée chez les Foncières et les Immobilières. La hausse moyenne 
au-dessus des prix minima est de 10,3% att 9.1.47 soit en baisse 
de 0,4% sur la quinzaine écoulée. - Graphique communiqué par 
Monsieur Lucien J. Boulad. 

lUté du monde hôt'e'lier d'Al<Et. 
xandrLe détenant un très gros 
paquet s'est vu offrir un prix 
plus élevé que ce1ui pratiqué 
en Bourse, par un des groupes. 
Mais jusqu'ici .l'affaire n'a pas 
été concme. La personnalité en 
question, grâce à son oaquet est 
pour ainsi dire l'arbitre de 1la 
situation. 

Nous n'en dirons pas plus 
:pour le moD;lent, nous conten­
tant de revenir sur la que~ion 
dès que la situation se sera con­
crtltiisée. 

Le rapport · du conseH 
d'administration de la 
Filature Misr 
ij y eut en coUŒ's de semaine 

l'assemblée gén-é-rél!le de la Fi­
~&ture Misr. Le rapport du Con­
seil d':administTation est un 
pl•aidoyer en fav·eur de l'expor­
cation dans les !Pays voisins 
d'une partie de la oroduction de 
fi1és et de cotonnades fabriqués 
en Egypt<e. Le rappoll"t fait res­
sortir que l'induS'~rie égyptienne 
doit conquérir 1es ma.rchés du 
Moyen-Orient pendant qu'il en 
est ,encore temps, mê<rne au 
prix d'un sacrifice intérieur. Il 
soUiagne que la Grande-Breta­
gne préfère r{;'cluire sensible-

.................... 
L'échéancier l 

18,1.47 - Assemblée Géné-1 
raie Ordinaire Sté. Egn. de 
Filature et Tissage de Lai- ~ 
ne. 

31.1.47- Assemblée Géné­
rale Ordinaire La Gérance 
Immobilière. 

COUPONS DETACHES: 
13.1,47 - Marconi Radio: 

P.T. 70,4 net (intérimaire) . 
14,1,47 - East Cy: P.T. 

17,6 (intérimaire). 
DECISIONS 

DES ASSEMBLEES 
Crédit Foncier Egn. déci­

de paiement coupon P.T. 
122,8 net pour l'action et 
P.T. 253,6 net pour la 1/10 
P. Fond. 

Filature Misr action paye 
coupon P.T. 150 brut à par­
tir !!u 21 crt. 

AVIS DIVERS 
t La Société Orientale du 
t Cinéma, S.A.E., a demandé 
f à la Commission de 1a Bour­
Î se l'inscription de ses titres 
t à la Cote Officielle. 

l 
Les titres de The African 

Enterprise & Development 
Cy. et des Etablissements 
I:q.dustriels pour la Soie et 
le Coton, S.A.E., ont été 

1 

admis à la Cote Officielle 
de la Bourse, à dater du 17 
crt. 

···· ···-········· ··· 
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LES FLUCTUATIONS DE ·LA BOURSE DES VALEUR.S DU CAIRE 
. ' . . ' . 

DU 10 AU 17 JANVIER 1947 

.DESIGNATION 

: DES VALEURS 

E~1prunt Nat ional 3 1/ 4 o/ o P .T. 
Emprunt .National Coup. · ·Fr. " 
Emprunt · National 2 lj4 o/<J " 
Emprunt ;National 2 3/.4 o; o . 

10 Janvier 

1947 

10820 
10805 
10080 
10350 

17 Janvier 

1947 

10850 
10805 
10090 
10400 

: llA·~:QU:ES :ET SOCIETES DE CREDIT 

Banque d'Athènes 
Banque de Commerce 
Ba11que Misr ... .. . . . . . . . 
Commercial Bank of Eg 
Gré dit Agricole act. ord.· 
Crédit Foncier act . .. . .. . 
Crédit Foncier fond.. .. .. . 
Crédit Fonciér 1903 ... - .. . 
Crédit Foncier 1911 .. . .. . 
Land Bank aèt. ... .. . .. . 
Land Bang fond. .. . .. . 
National Ban le ·act. .. . .. . 
Crédit Alexandrln... ... 
Ara:b ''lank .. . 

97.5 
740 

2340 
425 
815· 

3020 
E898 
2428 
1980 
930 

78'48 
4180 

650 
1000 

. EAU X 

A:ex. Water Co . act . ... .. . " 
Eaux du Caire act.... .. . .. . " 
Eaux du Caire jouiss... .. . 
Eaux du Cair.e fond . . . . . . . " 
Eaux du Caire obl. 4 o/ o S.I " 

176·2 
490 

1766 
12400 

..... 10505 

TRANSPORTS ET CANAUX 

Alex. and Ramlell RlY. act. " 
.A!nglo~Amer. Nile and Tour " 
Canal de Suez obl. 3 o/ o s.Il " 
Canal de Suez ob 3 o; o s.:nr " 
Delta Light Ry. priv. 5 1/ 2<Yr, · " 
Delta Light Ry, fond . . .. 
Egyptian Shipping . . . . . . 
Fayoum Light ·RY. act ... . 
Fayoum Light Ry. fond 
La Fluviale .. . .. . .. . .. . 
Menzaleh Canal act. . . . 
Menzaleh Canal fond . .. . . .. 
New-Egypt, & Lev. Ship act. " 
Tram d 'Alex. div . ... ... .. . " 
Tram d 'Alex. jouiss .... .. . . .. " 
Trams du Caire, part soc. ... " 
Sté Misr Transp, and Nav. " 
United Egypt Nile Trans. 
Keneh-Assouan Oblig. le. at 

2e. 3 1/ 2 o/o .. . . .. .. . .. . " 

325 
800 

3480 
3390 
869 
940 
414 
339 
210 

1000 
550 
80 

162 
2186 

226 
379 

1562 
1360 

9600exc. 

HOTELifRES 

Egypt Ho t els ord. .. . 
Egypt . ,Hotels nom .. .. 
Egypt . Hotels priv . . .. 
Grands Ho t els ord .. .. 
Palestine Hotels nom 
Palestine Hotels p.ort: 
Upper Egypt Hotels ... 

409 
395 

1040 
4500 

246 
250 
625 

97,5 
740 

2::!24 
425 
815 

3040 
5898 
2438 
HlM 

915 
·7848 
4334 

631 
1050 

173·6 
690 

1770 
12620 
10505 

-i~s 
3520 
3370 · 

88S 
94Q 
426 
309 
210 

1000 
536 
77 

159 
21Sl6 * 

226 
379 

1562 
1390 

9600 exc. 

4 14 
393 

104@ 
4500 
246 
233 
592 

Il 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

10 Janvier 

1947 

FO~:CIERES 

Aboukir Co. act.... .. . .. . . .. " 240 
Ang:o-Belgian Co. ... ... .. . " 359 
Anglo-Egypt, Land Aloot. ... " 1114 
Cairo Agricultural Co. ord. " 780 
Cairo Agricultural Co. priv. " 500 
Egypt. Enter. & Dev. Go. act " 1540 
Gharbieh and Co. .. . . .. 494 
Gharbieh Land Go. fond 143 
New Egypt ian Co. .. . .. . 172 
Sidi Sa.lem Co. ... . ... ... 365 
S.A . . Wadi Kom-Ombo .. . .. . 600 
S.A. Wadi Kom-Omb'o fond " 4800 
S.A. Behera act. ord. .. . .. . · " 1380 
Sté Domaine Cheikh Fadl.. . " 525 
Union Foncière d'Egypte .. . " / 900 

. Union Fonc. d 'Egypte fond.. . " 600 
Agricole et Industrielle act. " 1474 

IMMOBILIERES 

Cairo-Heliopolis Act ... .. . , ... " 2860 
Cairo-Heliopolis fond ... , . . ; . " 6848 
D~Jta Land and Invest. Co. " 329 
Gabbari Land Co. ... . .. ... " 460 
"Le Faypum" .. . .. . .. . ... " 250 
Immobilia d'Egypte au port " 916 
Immeubles d'Egypte .. . . .. . 1550 
Dom de Siouf .. . .. . .. . .. . " 910 

1 NDUST·RIELLES 
,-' ... .. 

A:ex. Pressing . . . . . . . .. 
Anglo-Egypt. Oilfields .. . 
Ass. Cotton Ginners... . . . 
Gairo Sand Bricks . . . . .. 
Coinp, Frigorifique .. ; · ... 
Delta TI:ading Co. .. . ' .. . . .. 
Egypt. Salt and. Soda port ... " 
Eg_ Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ... .. . 
Fila ture Mi sr . .. .. . . .. . ; . 
Fibres Textiles .. . ... . .. 
Por.t-Said Salt Assoc. : .. 
Bomonti et Pyramides . . . 
Bolanachi ...... ... ..... . 
Ciment Portland-Tourah 
Tissage et Tricotage. .. .. . 
Emballages Eèonomiques ... 
St é Financ et Indus. d 'Eg. " 
Sstt Glet PRrefsf~age d~Et Dépdôts :: J . 

uer. e a m. g. or .. . 
Suer. et Raffin. d'Eg. priv. " 
Suer. et Raffin . d 'Eg. fond. " 
Suer. et Raffin . d'Eg, 5 o/ o " 
Egrenage Misr . . . . . . . . . . . . " 
Sté. Nationa:e du Papier . .. "' 
St é. Viticole et Vinicole act. " 
Tractor & Engineering Co. " 
Cicurel ..... ...... . .. . . .. 
Kafr el Dawar nom ..... .. 
Kafr el Dawar port ... .. . 
Presses Libres .. . .. . ... . 
Tiss.-soie Misr . . . . . . . . . 
Eg, Bonded Warehouse .. . 
Ger co ... ..... . · ........ . 
National Plastics Cy. 
Simon Artz .. . . . . 
Siegwart .. . .... .. 
Impr, .Misr ... . .. 
1\Til~ Texti.le .. . .. . 
United · En terprise . . . . .. 
Cloth,ing ... .. ...... . .. . 

1548 
480 
123 

1000 
1920 
1020 

323 
2292 
2350 
2302 
879 
575 

1800 
400 

2500 
1206 
400 
891 

2140 
1000 
545 

1610 
2M2 
10:32 
1000 
790 

1550 
1314 
2580 
2410 
1410 
2400 
1940 
600 
475 

220'0 
1390 
1850 
920 
425 
(115 

17 Janvier 

1947 

233 
359 

1126 
780 
500 

1540 
494 
142,5 
175 
351 
600 

4800 
1360 
525 
900 
600 

1350 

2850 
6760 
329 

456 
250 
916 

1550 
890 

1548 
4RO 
1 ~4 

1060 
1926 
1010 
. 323 

290 
2162 
228-2 
879 
588 

1800 
400 

2416 
1200 

400 
891 

2140 
1000 
542 

!'576 
2020 
1032 
1•000 

790 
lfi50 
1280 
2580 
2410 
1410 
238'4 
1940 

600 
475 

29.00 
• 1390 
1850 

900 
417 
570 
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·-································=······ · 
LE MAR~DE DE L'OB 

EN EGYPTE ET AILLEURS 

EN GRECE. 
Suivant des ;r umeurs dig;nes de foi émanant de- la ,J'e·vue · 

"Economie Nouvelle" les réserves d'or de la Grèce · seraient 
êprusées. A la libération, le pays disposait de 175 millions d·e 
dollars or sterl.ID.g p·apier et au:r es devises, desquels il ne ;res­
oor<ht que 70 millions dont 1u.ne' bonne partie serait engagée 
dans la ."Federal Reserve Bank". 
EN AFRIQUE DU SUD. . 

La production de l'or de Transvaal s'est élevée à 11.917.914 
onces contre 12.213.545 onces en 1945, A Johannesblll'g, on a 
procédé à l'ouverture d'une nouvelle et importante mine d'or 
sm· les collines environnant Barbe:1on. Cette nouv·elle, provo­
querait un "boom" économique dans le Nord-Est du Trans~ 
vaal. La nouvelle mine qui couvre 174 "claims" est voisine de 
l'anc~enne mine Fortuna qui couvrait 11 "claims". Des PJ'Ü" 
nost:cs sérieux laissent supposer que la nouvelle mine produi­
ra plusieurs fois les Lst. 1.500.000 d'or produites: par l'alii!.ien­
ne mine. 

EN FRANCE. 
Des ti'ansac;t.ions secrètes slll' l'or, s'élevant p·arfois jus­

qu'à 80 millions de francs par jour, auraiernt eu lien à. raris. 
Cer::ains jom·naux ont prétendu qu'il existait actuellement · 
5000 tonnes de réserves clandestines d'or en France. Certaines 
rumems ont circulé à propos d'tm ·marché libre de l'or les• 
qtJ,elfl ont été énergiquement démenties pail' le ministre· des 
Flnanœs. Le prix de1 la ~ire sterling SlU' le marché noir est 
tombé de 1010 francs à moins de 6000 francs. 

EN ·EGYPTE. 
Le volume des tr ansactions est res~ê fai:b}e. Tout COIJl,me 

ern Palestine .et an Liban J.es priJx: se maintiernnernt ~et Ia.lten• Il 

dance est ferme et soutenue. . ' 
Dirhem - 162 164 164 164 163 
1 livre or égnne. 480 480 480 480 480 
1 livre or sterling 517 516 516 516 516 

1
1 livre or turque 397 397 397! 397 397 
1 Napoléon or ·en frs. 390 390 390 · 390 390 

,5. ~~~s. ~: ::t=l~~- .. 4~ ••• ?~ ... !~ .... ;~o .... ~~ 

LETTRE DE PALESTINE 
(Stûte de la page 8) 

Durant la gu'erre, la demande dépassa la capacité de 
production de cette industrie, surtout à cause de la pénurie 
de matières premières. On vit se développer en même temps 
une série de nouvelles industries qui avaient besoin de car­
ton pour emballages, et les fabriques de cartonnages_ 
purent obtenir de bons prix pour de mauvais produits. 

31 tonnes de carton furent importées en 1945, mais 
entretemps, les importations sont devenues plus régulières, 
bien que leur volume reste inférieur à celui d'avant la 
guerre. Aujourd'hui, le prix du carton étranger est théori­
quement de LP 55, mais en pratique, il atteint LP 80, ,par 
suite de l'insuffisance des fournitures. Les manufacturiers 
locaux ont déjà réduit leurs prix jusqu'à LP la tonne. Tou­
tefois, les acheteurs préfèrent payer LP 80 le carton 
étranger qui est de meilleure qualité. Ainsi, une grave crise 
éclata dans l'industrie locale du carton, entraînant la fer­
meture de trois farmi les cinq fabriques du pays. 

Dans les deux autres entreprises, · on comprend fort 
bien la nécessité d'améliorer la qualité moyenne ,des pro­
duits et des mises de fonds seront probablement effectuées 
dans ce but. Dans les cercles industriels, on pense, que le 
carton !palestinien pourrait trouver de bons débou'chés dans 
le pays, à condition que la qualité soit meilleure. Le uHa­
boker" remarque incidemment que la presque totalité du 
capital ,olacé dans cette branche reste en Palestine. toutes 
·les matières premières, sauf le feutre , pouvant être obtenues 
:;ur place. 'E:G. 

Les valeurs égyptiennes 

---·-
A LA BOURSE DE LONDRES 

Olôtnre du 16/1/47 
Acheteurs 

s 51!10 1/ 2 
ëf: 9 

. Vendeurs 
Sudan Plantations Syndicate ..... . 
Greek 5 0/ 0 Loan 1914 .......... . . 
Greek 7 lt2 0/ 0 1924 (Refugee) 
National Bank of Egypt ......... 
Egyptian Delta Light Rails (ref.) 
Egyptian M2rkets ..... ........ .... . 
Egyptian Salt & Soda .... .......... . 
Egyptian Delta Land .. ..... ... .... . 
New Egyptian Company .... ..... .. . 
Abukir Company ..... ........ .. .... .. . 
Anglo-Egyptian Oilfields "B" ..... . 

19 
43 3/4 s 105/-
10/ -
53/9 
65/-
27/.:_ 
33/-
68/-

A LA BOURSE DE PARIS 

53/l 1/2 
10 
20 
44 1/4 

115/-
12/-
58/9 
75/-
29/-
35/----
71/3 

Clôture du 16/1/47 
Crédit Foncier (Action) .. .. .. .. .......... ........ . .... . , Frs. 13,900 
Crédit Foncier (Part Fondateur) .......... ...... .... . 31.400 
National Bank of Egypt (Action) .... . .. ... .... .... . .. 20.600 
Land Bank (Action) .. .. .. .. ....... ... ... .. ... .. ...... ... .. 
Land Bank (Part Fondateur) ... .. .. ..... .... .. .. ...... . 
Cairo-Héliopolis (Action) .... .. ................... ..... . 
Cairo-Héliopolis (Pe-rt Fondateur) . .. ....... 1 • • • • •• • 

Suez Canal 5 0/ 0 ............................................ . 
Suez Canal 3 0/ 0 ... .............. .. ........... .. ... ..... .. 
Sucreries d'Egypte (Action) .... .. .... .. .. ...... ...... . 
Sucreries d'Egypte (Part Fondateur ) .. : .. .. .. .. ... . 
Banque Ottomane .... ...... ..... ..... ..... .... ...... .... .. .. . . 

-->~•···· ... · ~<--

BOURSE DES VALEURS DE NEW·YORK 
Clôture du 16/1/47 

Dollars 
Canadian Pacifie 12 5/8 Kennecûtt Copper 
Ohesapeake and Ohio 51 1/ 2 Montgomery Ward 
New York Central 18 Packard Motor 
Allied Chemical and Dye 171 l/2 Radio Corp. of America American Te:ephone Republic Steel and Telegraph 171 Reynolds Tobacco '"B" 
Amerïcan Tobacco "B" 81 l/2 Shell Union Oil Anaconda Copper ~H :l/ 1! 
Chrysler Corporation 81:5 .l/4 Socony-Vacuum Oil 
Consolidated EdLson '; ( 1/4 Standard Oil of N e:w 
Dupont de Nemours 181 ] /?... J ersey 
"· ,.ectric Bond and Share 16 3/8 Studebaker 
General Electric 35 7/8 Texas Corporatiûn 
General Motors 53 1/2 Un ited Airerait 
Inte.fnational Harvester 70 3/4 

Unïted States Steel International Nickel 
-of Canada 33 1/ 2 Woolworth 

International Telegra_ph Chase National Bank 
and Telephone 14 3/ 8 Nation al City Bank 

39,900 
14,600 
30,800 
19,000 
15,350 
5,300 
8,300 
4,150 

Dollar.~ 

46 
56 5/8 
6 
8 3/4 

25 5/8 
42 
29 l /4 
14 1/ 4 

66 7/8 

19 3/8 
57 1/ 4 
18 
69 5/8 
50 1/2 
36 1/4 
42 

~·~~-·-························ ··-~ 
• CRÉDIT FONCIER · ÉGYPTIEN ! 

OBLIGATIONS 3 (}jo A LOTS ~ 
'riRAGES DU 15 JANVIER 1947 

EMISSION 1903 - 568e TIRAGE 
Lt• X o. 711.820 est remboursable paJ• 50.000 frs . 
Les 25 muuéros suiyanü:l' sont rCimhoursables par 1.000 frs. 

449813 489219 577980 593656 730443 
451641 490212 584004 60157& 738341 
464-208 • 539791 590098 630625< 747150 
467287 543019 590173 698877 (758662 
477152 551753 591661 713490 789410 

EMISSION 1911 - 468e TIRAGE 

Le No. 254.358 st remboursable par 100.000 fr s. 
~Des 25 numéros suivants son,t remboursables par 1.000 frs . 
f 94831 149890 211752 236878 328597 . 
~ . 122471 173630' 217175 26999~ 336581 
; 139164 201356 232974 . 289245 337916 1 
• 139610 205144 233492 304869 366896 
• 143007 205510 235593 323836 374232 
~ .............................................. ~ 
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MARCH!S DE GROS 
(Cotations et stocks) 

DU 8 AU 15 JANVIER 1947 

Wl2trchês Produits Ptix P.T. Vendu Stocks dans les Chounas 
par ardeb Ardebs {en ardebs) 

---- --·- --

Fèves Adi Moy 470 80 
t!' Fèves Nabati Zawati 538 50 
< Fèves Adi Zawati 530 50 Blé 76636 Lupins 175 
&r: Mais Sh. Nab. Zaw. 230 20 Fèves 3525 Pois Chiches 100 ·< Maïs Sh. Nab. Zaw. 235 20 Lentilles 6324 SSésames 2918 
.~ 

...::l 
Lupins Zawati 530 40 Orge 11410 Arachides 2075 

tJ:J Helba Moy 360 20 Mais N. el Garn 3208 Riz Glacé 180 

Cl 
Lentilles Ent. Moy 450 50 Mais Ow~iga 69357 

0 Lentilles Ent. Za:w. 480 30 Hel ba 2924 
p: Lentilles Conc. Zaw. 540 50 

1 

1 
l ' 

"""" Fèves Adi Zaw. 480 500 Blé 77963 ÇQ 

< Fèves Na. Zaw. 500 200 Fèves 4693 Bersim 170 
z Fèves Conc. Zaw. 570 100 Lentilles 1945 Sésames 2113 
...l Lentilles Conc. Zaw. 560 200 Orge 4629 Petits Pois Secs 110 
t:z::l Lentilles Ent. Zaw. 450 100 . Mais N. el Garn 2286 Lupia S. 200 
p: Maïs Nab. Zaw. 235 340 · Mais Oweiga 46690 Ferik 126 

< Maïs Oweiga J. Zaw. 210 50 ' Hel ba 3469 Arachides 151 
~ Sésames R. Moy 860 162 Lupins 74 
< 

~ 
1 Lentilles Ent. Zaw. 1 510 23 Fèves 5615 Lupins .... 17 p: 
Lentilles Conc. Zaw. 538 166 Lentilles 2644 Sésames 1408 

~ · Fèves Makmoura Zaw. 635 230 Orge 7562 Riz Non-Décort. 254635 
< Maïs Mabrouma Zaw. 235 30 Maïs N el Garn 1225 Riz Glacé 54596 
~ Mais Sh. Nab. Zawati 1 230 40. 

1 
Maïs Oweiga 333 ttl 1 696 ...::l i J Helba 

< 1 

t:z::l 
1 Riz Non-Décort. 1 

'""' 
Riz Glacé en sac 23820 24079 

r-- - (80 Okes N 1) 306.5 309.5 1 r.il 
1 Riz Blanc '(/'j Riz Blanchi au G. 651 1 651 

0 (Ardebs 200) 613-619 619 
1-

p: 
1 ---

· '+ 1<+ litt+ 1 1 + 1 lit+ 1 let lt•i111 1 1 i 1'1 lt!Ja t Jal 1 1 1 1 U 1 1 1 l Ju~+.... '*+++++ te+•U loluio+++ It+ li lai 1 14 1111+ n Il •" t 11111 1 i 1 · 

Lotions 
Parfums 

Eaux de Cologne 

POUR VOS LIVRES 
UNE SEULE ADRESSE 

les rnieux préparés -les plus appréciés COMPTOIR DU UVRE 
N. SEDNAOUI 20, RUE ABOU EL SEBAA - LE CAIRE 

+++•~~++~~~~ .. ~~~~ .... ~~~~+i 



LA REVUE D'EGYPTE ··ECONOMIQUE & FINANCIERE' 

NOUVE'LLES S·O ClET ES 
En commandite par 

actions 

Raison sociale: A. Zapelli & 
Co. 

Associés: Alfred Zapelli et 
un commanditaire. 

Capital: L.E. 10.000. 
Objet: 1) L'achat de terrains 

vagues ou d'immeuble's en 
Egypte; 2) La construction 
d'immeubles sur ses propres 
terrains; 3) La gestion des dits 
immeubles; 4) L'achat de tous 
matériaux, machines, outils et 
installations pour la construc­
tion et. l'aménagement de ses 
immeubles. La Société pourra 
égalep1ent s'intéresser. à d'au­
tres affaires similaires. 

Signature et gérance: Alfred 
Zapelli seul. 

Date et durée: 10 ans à par­
tir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire, 21 rue Fouad 
Ier. 

En commandite simple 

Raison sociale: Aly Moha 
med El Dib & Co. 

Associés: Aly Mohamed El 
Dib, · ~lie Arakelian et une 
commanditaire. 

Capital: L.E. 1000. · 
Objet: Fabrication des se­

melles et de tout objet en 
caoutchouc. 

Signature et gérance: le's 
deux associés conjointement. 

Date et durée: deux ans. 
Siège: Alexandrie, 97 .rue 

Abd-el-Mqneim. 
Raison . sociale: R. de-Botton 

& co. 
Capital: L.E. 5077/ 535mm. 
Objet: le commerce pour son 

propre compte et la représen­
tation pour compte de tiers· de 
toutes marchandises. 

Signature et gérance: Roger 
de Botton seul. 

Date et durée: cinq ans et 
six mois à partir du 1er Juil­
let 1946. 
· Siège: Le Caire. 
Raison sociale: Edouard G . . 

Karam & Co. 
Associés: Edouard Karam et 

un commanditaire. 
Capital: L.E. 2000. 
Objet: toutes operations 

d'importation et d'exportation 
des marchandises en Egypte, 
ainsi que l'exploitation d'une 
fabrique de briques et autres 
produits en ciment. 

Sign·ature et gérance: Ed. 
Karam seul. 

FORGING AHEAD IN· BUSINESS 

BACK in 1772, a precocious twelve year old boy named Alexander Hamilton 
. wrote to a friend ... "I contemn the groveling condition of a clerk or the 

like, to which my fortune condemns me, an.d would willingly risk my )ife, 
though not my character, to exalt my station, •• 1 mean t9 prepare the way 
for futurity," 

This young man l1ad a mind that could see the root of things and .look into the 
future. At the age of fourteen he was mlmaging his employer's b~siness in the 
latter's absence for his health. The boy was doing a man's job, but such success 
did not satisfy his ambitions. His eyes were turned toward the American 
colonies. He knew that a man could go Jarther in times of chan~ thM when times 
ure static. · 

Hamilton fought through the Revolution and distinguished himself. La ter, 
when most men were blinded to the real problems hy talk of freedom, he saw 
that the Constitution had been designed to overcome economie difficulties; he 
realized that the men who controlled the finances of the rountrJ-would play a 
m~jo_r role in its destiny. 

As the first Secretary of the Treasury of the United States, Hamilton provided 
a sound currency for America, established its credit and laid down the ~· 
ciples that have guided us ever since. Based on the foundation laid by this 
brilliant young man who was willing to learn from books and other people, 
the United States became a power in Finance, in lndustry, in Commerce and 
in Agriculture. 

We are living in timea of tremendous change today. 
Every man genuinely- interested in self.improvement 
will want to know about the lnstitute which so appro• 

. priately be?rs Alexander Hamilton's name, and the 
training it offe~s in the fundamentals of business and 
industry. The whole story is told in the fast·reading 

pages. of "FORGING AHEAD IN BUSINESS." Write the lnsti· 
tu te, giving your namè and address, and your FREE copy of this 
famous book will be mailed prompt! y. 

· ALEXANDER : HAMILTON IN,STITUTE 

Date et durée: trois ans. 
Siège: Le Caire, No. 8 rue 

Doubreh. 

En nom collectif 

Raison sociale.; . L~on J. Be. 
raha & Fils. 1 

Associés: Léon J. Beraha, et 
Jacques L. Beraha. · 

Capital: L.E. 12000. 
Objet: même objet que la 

Société de M. Léon J. Beraha. 
Signatu:~=e et gérance: les 

deux associés séparément. 
Date et durée: trois ~ms à 

partir du 1er Janvier .1947. 
Siège: Alexandrie. 
Raison sociale: Mizrahi & 

Guzelian. 
Associés: Rerié M. Mizrahi 

:· et Hagop P. Guzelian. 
Objet: entreprendre des 

constructions, soit pour comp­
te de tiers, soit pour son pro­
pre compte, l'achat et la ven­
te de matériaux de construc­
tions, ou faire tout commerce 
ou travaux se rapportant à 
l'objet de la Société. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: deux ans et 
7 mois à partir du 1er Juin 
1946. . 

••• 
Siège: Boulevard Zaghloul, 

No. 6. 
Raison sociale: Calù Frères. 
Associés: Léopold Calù et 

Emile Calli. 
Objet: . le commerce en gé. 

néral, la représentation et la 
commission. 

• ••• 
Signature et gérance: les 

·deux associés conjointèment. 
Date et durée: trois ans à 

partir du 1er Janvier 1947. 
Siège: Alexandrie, No. 7 rue 

Gare du Caire. 
Raison sociale: Georges. La· 

goudakis & Co. 
A~sociés: Georges Nicolas 

Lagoudakis- et Hélène Dim. 
Lagoudakis. 

Capi~al: L.E. 3000. 
Objet: l'exploitation du ca­

fé-bar-patisserie "Coliseum" 
sis rue Abbas No .. 6, Héliopo· 

. lis. 

• •• 
Signature et gérance: Geor­

ges Lagoudakis seul. 
Date et. durée: cinq ans à 

partir du 12 décembre 1946. 
Sièc]e: Héliopolis. 


	La Revue d'Egypte Economique et Financière, 20e année, n° 753, 18 janvier 1947



